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Un petit centimètre 

Lorsque vous allez prendre cette revue pour la ranger aux côtés des 
23 premiers exemplaires, vous allez peut-être vous rendre compte 
que son formata changé. Ceux d'entre vous qui nous «suivent» avec 
fidélité savent que le prix de Phénomèna n'a pas bougé depuis juillet 
1992 ! Une gageure lorsque l'on sait que le prix du papier, de 
l'impression et des frais postaux ont subi plusieurs hausses pour 
certaines très importantes. Plutôt que de répercuter toutes ces 
hausses sur les coûts d'abonnements et pour rester la revue ufologi- 
que la moins chère du marché, nous avons opté pour une rationali¬ 
sation des frais de fabrication qui passe par une légère réduction du 
format. Un petit centimètre qui nous permettra de tenir, encore 
quelque temps nous l'espérons, nos prix actuels. En contrepartie, 
nous avons décidé de compenser cette réduction par une augmen¬ 
tation du nombre de pages qui passe, dès ce numéro, de 32 à 36, 

Nous restons confiants dans le fait que vous saurez apprécier nos 
efforts et que vous nous témoignerez votre amitié renouvelée. 

L'actualité du moment est dominée, en France, par une importante 
recrudescence des cas alors qu'à l'étranger on ne parle que du 
rapport des Forces Aériennes américaines. Nous avons cependant 
voulu ménager une place aux suites de l'onde de choc provoquée 
par le massacre de l'Ordre du Temple Solaire, dont les liens avec le 
phénomène ovni sont aussi troubles que troublants. 
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Grandes manoeuvres 

Roswell : suite mais pas fin 

O Perry Petrakis 

Rarement lobby n'aura eu autant d'influence. Les ufologues 
avaient réussi ces derniers mois et années à déclencher une 
vague médiatique dont les répercussions sur le public amé¬ 
ricain avaient mené à une enquête parlementaire sur les 
ovnis. Un fait exceptionnel d'autant que les militaires ont 
décidé de rendre public un rapport qu'ils veulent définitif. 
En quelque sorte une réponse du berger à la bergère. 


R ésumé succinct des faits : 

début juillet 1947, quelque 
chose venu des airs s'écrase sur le 
territoire du ranch de Bill Brazel, 
habitant le comté de Lincoln, à 
proximité de Roswell, au Nou¬ 
veau-Mexique. Brazel n'amènera 
quelques uns des débris trouvés 
au shérif de Roswell que le 7 juillet 
1947. Ce dernier en informa le 
major Jesse Marcel, officier de ren¬ 
seignement du 509 ème groupe¬ 
ment de bombardiers de la 8 ème 
Armée Aérienne. Marcel se ren¬ 
dit aussitôt sur place avec un 
homme habillé en civil pour récu¬ 
pérer les restes des débris. Le len¬ 
demain, 8 juillet, le Roswell Daily 
Record titrait : RAAF Captures Fh/ing 
Saucer On Ranch In Roswell Région 
(les forces aériennes américaines 
entrent en possession d'une sou¬ 
coupe volante sur un ranch dans 
la région de Roswell). Ce même 
jour, les débris sont transférés de 
Roswell AAF à Fort Worth au 
Texas. C'est alors le général de 
brigade Roger Ramey qui prend 
la tête des opérations. Il convoque 
immédiatement Irving Newton, 
officier météorologue de perma¬ 
nence qui identifiera immédiate¬ 
ment les débris comme étant ceux 
d'un vulgaire ballon météo, puis 
il convoquera la presse avant de 


se faire photographier devant les 
débris pour la postérité. Le 9, le 
Record titre : Ramey Empties Ros¬ 
well Saucer (Ramey vide la sou¬ 
coupe de sa substance) et Harassed 
Rancher Who Located " Saucer " Sor- 
ry He Told About (le rancher qui 
avait découvert la "soucoupe" est 
harcelé et regrette d'en avoir par¬ 
lé). 

Voilà pour les faits clairement 
établis sur lesquels sont d'accord 
ufologues et militaires. C'est en 
fait à partir de ce moment que des 
divergences vont naître, allant en 
s'aggravant avec les années. Il serait 
fastidieux de reprendre l'ensem¬ 
ble de l'affaire en détail d'autant 
que nous en avons déjà évoqué 
des points précis (voir Phénomèna 
n° 3 et 11). Avec le recul, on sait 
que cette affaire, qui fit grand bruit 
à l'époque, sombra dans l'oubli 
jusqu'en 1978, lorsque le National 
Inquirer (un hebdomadaire sensa¬ 
tionnaliste américain) publia des 
informations selon lesquelles le 
major Jesse Marcel avait récupéré 
les débris d'un ovni en 1947. Ce 
n'est cependant qu'en 1980, avec 
la publication du livre The Roswell 
Incident, que l'américain Bill Moore 
va donner un élan durable à l'af¬ 
faire. 


A partir de là, une myriade d'en¬ 
quêtes privées sera entreprise, tant 
par des particuliers que par les 
deux principaux groupes améri¬ 
cains que sont le Mutual UFO 
Network et le J. Allen Hynek Cenfcer 
for UFO Studies. Les conclusions 
en seront parfois contradictoires 
menant à des débats qui déborde¬ 
ront, les années passant, le cadre 
de la communauté ufologique. Les 
spécialistes ne pourront se mettre 
d'accord sur des questions aussi 
essentielles que «y avait-il des corps 
d'humanoïdes ?», «quelle fut la date 
exacte du crash ?», etc. 

Il n'empêche, constituant un puis¬ 
sant groupe de pression, les ufo¬ 
logues américains n'eurent de cesse 
d'associer l'opinion publique pour 
réclamer toute la lumière sur l'in¬ 
cident de Roswell auprès des 
autorités. C'est dans ce contexte 
que le sénateur Républicain Steve 
Schiff demanda au General Ac- 
counting Office (une sorte de 
commission d'enquête adminis¬ 
trative) de se saisir de cette affaire. 
Il était question que le GAO ré¬ 
clame des comptes à l'US Air Force 
sur la façon dont Schiff avait été 
baladé de bureau en service sans 
recevoir de réponse sur l'incident 
de Roswell. Mais Schiff n’avait 
vraisemblablement pas trouvé 
l’idée tout seul. On trouveeneffet 
dans l'équipe du sénateur une 
certaine Mary Martinek qui n'est 
autre que l'épouse de Karl Pflock 
personnage mystérieux de ceux 
dont nous ont habitués les ufolo¬ 
gues américains. Pflock, qui dit 
s'intéresser aux ovnis pratique¬ 
ment depuis sa naissance, fut 
membre de la CIA de 1966 à 1972 
avant de se retrouver assistant 
adjoint au secrétaire à la Défense 
plus spécialement chargé des 
évaluations et essais opération¬ 
nels des nouveaux armements. 

Dans son rapport d'enquête dif¬ 
fusé en juillet 1994, l'US Air Force, 
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qui justifie (certains diront mala¬ 
droitement) ses positions, affirme 
que le coup d'envoi de son intros¬ 
pection fut donné par un article 
du Washington Post du 14 janvier 
dernier intitulé GAO turns to alien 
turf in new probe (le GAO se jette 
dans le débat au sujet d'extra¬ 
terrestres avec une 
nouvelle en¬ 
quête). 



L e 
coup 
d'envoi 
officiel était 
donné. Jamais 
année (en l'oc¬ 
currence 1994) 
n'aura suscité autant 
d'espoir dans la com¬ 
munauté des ufologues. 

On allait enfin savoir si toute 
cette histoire avait un fonde¬ 
ment ou pas. Du moins certains le 
pensaient-ils. C'était sans comp¬ 
ter sur la bureaucratie... 

L'un des éléments les plus éton¬ 
nants c'est que si Steve Schiff ne 
demanda en aucune manière une 
enquête sur Roswell (mais plutôt 
une clarification sur les déroba¬ 
des de l'US Air Force), cette der¬ 
nière fut efficace à 120% puisque 
le rapport constitue en fait une ré¬ 
futation globale de l’argumenta¬ 
tion ufologique en insistant sur la 
«diversité» des vues et des accu¬ 
sations dont elle fait l'objet. 

Le document de 23 pages (hors 
annexes), signé du colonel Richard 
L. Weaver est scindé en plusieurs 
paragraphes. Dans celui intitulé 
Evolution de l'événement de 1947 à 
nos jours , il est précisé que «de la 
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description plutôt simple faite par 
les journaux de Y "événement" et de 
la récupération de quelques débris, 
Y "incident de Roswell " a pris des 
proportions mythiques (sinon mys¬ 
tiques) aux yeux de certains cher¬ 
cheurs et médias ainsi que, dans une 
moindre mesure, de l'opinion publi¬ 
que américaine. Ce qui manque le 
plus dans l'exploration et l'exploita¬ 
tion de Y "incident de Roswell" sont 
des documents officiels ou des preu¬ 
ves quelconques susceptibles d'at¬ 
tester les dires de ceux qui soutien¬ 
nent la survenance de quelque chose 
d'inhabituel». 

Nonobstant ces considérations, le 
bureau de l'assistant administra¬ 
tif auprès du secrétaire des forces 
aériennes, à qui échut la respon¬ 
sabilité de l'enquête, détailla sa 
méthodologie de recherche. Elle 
consistait en un examen direct de 
l'ensemble des bureaux de l'US 
Air Force (et uniquement eux) 
susceptibles de renfermer quel¬ 
que renseignement sur 1 '«incident 
de Roswell». Les objectifs avaient 
été fixés après lecture de la littéra¬ 
ture, qualifiée de populaire, dis¬ 
ponible à ce sujet. C'est d'ailleurs 
justement la diversité de celle-ci 
qui décida l'Air Force à ne pas 
répondre point par point aux 
ufologues. 

Au 1 er mars, le secrétariat général 
de l’Air Force avait expédié un 
mémorandum à divers services. 


leur demandant d'examiner avec 
soin leurs archives, y compris se¬ 
crètes, afin d'y déceler d'éventuel¬ 
les relations avec Roswell. Ces 
services étaient les directoires de 
gestion de l'information, celui de 
l'électronique et des programmes 
spéciaux et celui de la météorolo¬ 
gie. On avait aussi interrogé la sé¬ 
curité des forces aériennes, les ser¬ 
vices historiques de l'Armée de 
l'Air, les services de Renseigne¬ 
ment (AFIA et NAIC), puis enfin, 
un peu plus tard, l'Air Force Of¬ 
fice of Spécial Investigations 
(AFOSI). Il était aussi apparu aux 
enquêteurs que si un ovni ou ses 
occupants avait été l'objet de re¬ 
cherches scientifiques ou techni¬ 
ques, il serait alors entré dans le 
cadre des Spécial Access Programs 
(programmes à l'accès strictement 
réglementé). On décida donc d'in¬ 
terroger le bureau ad hoc au 
Département de la Défense. Ce¬ 
lui-ci ne devait rien découvrir. 

Une équipe dont on nous assure 
qu'elle est particulièrement entraî¬ 
née eut pour mission d'examiner 
les archives de dizaines de cen¬ 
tres, bases aériennes et laboratoi¬ 
res. Elle non plus ne trouva rien si 
ce n'est « qu'une petite quantité de 
"dossiers décimaux" couvrant les 
archives du 509ème groupement de 
bombardiers durant la période 3 945 à 
1949 avait été répertoriée comme 
"détruite"». 


On s'étonnera peu dès lors de 
trouver, dans la rubrique «Hypo¬ 
thèses à exclure», l'engin extrater¬ 
restre, voisinant avec le crash du 
missile, l'accident nucléaire ou 
l'accident d'avion. On notera au 
passage, dans cette dernière caté¬ 
gorie, qu'il y eut cinq chutes d'aé¬ 
ronefs au Nouveau-Mexique en¬ 
tre le 24 juin et le 28 juillet 1947 
mettant en cause un A-26C, un P- 
51 N, un C-82A, un P-80A et un 
PQ-14B ce qui est, somme toute, 
assez précis lorsque l'on consi¬ 
dère que des archives ont été dé¬ 
truites. 

Le principal argument permettant 
d'éliminer la chute d'un ovni quant 
à lui, est qu'il ne fut découvert, 
malgré les recherches et l'interro¬ 
gation d'un certain nombre de 
témoins (que l'on avait, incidem¬ 
ment, libéré de toute promesse 
antérieure de secret), pas le moin¬ 
dre début de commencement d'une 
quelconque trace écrite. Et le rap¬ 
porteur de préciser : «Croire qu'une 
activité d'un tel niveau de secret (la 
récupération d'un ovni, Ndt) 
pourrait se dérouler en ne se reposant 
que sur des télécommunications non 
protégées, ou des relations person¬ 
nelles, sans générer le moindre écrit, 
dépasserait l'entendement de ceux 
qui ont servi dans l'armée, qui sa¬ 
vent que la paperasse est indispensa¬ 
ble, même pour accomplir des taches 
urgentes, sensibles, ou hautement 
classifiées». 
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Voudrait-on des exemples de la 
«légéreté» du dossier des ufolo¬ 


gues ? D'aucu: 
le général Najhai 
tron de l'Air 
se rendit prècjpi 
well, le 8 ju lie 
voyage aura t |té 
juin ! On affirfia 
Vandenbergi fvai 


étendirent que 
Twining, pa- 
ial Command, 
ment à Ros- 
47. En fait, ce 
éparé dès le 5 
que le général 
été mêlé à 


r«incident dé Roswell». Après 
moultes recllefches dans ses do¬ 
cuments pe Çohrtels, les enquê¬ 
teurs de l'Uî i^ir Force découvri¬ 
rent effectif mbof une allusion à 
un «disque zol/nt^ie n date du 7 
juillet. Forte Kfbftdîdément, l'inci- 
dent se rév êlaf~iftêtre, toujours 
d'après ce rw^pojrf, qu'un canu¬ 
lar. Et le rap pofTêvr de poursui¬ 
vre: «En fait, ïÀt&jbÀAajor aurait dû 
ordonner à de yniLBers de militaires, 
non seulemerd à Roswell mais dans 
tout-le pays, c(agir de façon noncha¬ 
lante, de vaquer à leurs occupations 
habituelles, sdns générer la moindre 
paperasse de nature suspecte, tout en 
imaginant qàè^yingt ans plus tard, 
une loi s ur le limv accès aux docu¬ 
ments administrât fs permettrait au 
quidam de mettre son nez dans la 
documer tation gi > uvernementale. 
D'après le&qrchïàes, rien de tout cela 
ne se produit f ou alors de façon si 
efficace que personne, Américain ou 
non, n 'a pu jiêép/ici le reproduire. Si 
un tel système avait existé, nous l'au¬ 
rions également em ployé pour proté¬ 
ger nos secrets atoi tiques des Sovié¬ 
tiques. U rlistoire m ontre qu'à l'évi¬ 
dence, cela ne fut pas le cas). Les 
archives consultées confirmèrent 
qu'aucun système si efficace et so¬ 
phistiqué n'existait.» 


Dire cependant ce que Roswell ne 
fut pas amène, logiquement, à la 
démonstration de ce qu'il fut. Une 
aigumentation en 9 pages, en guise 
de conclusion. Pour résumer, ce 
que les enquêteurs découvrirent 
en grande quantité sont des docu¬ 
ments faisant référence à un pro¬ 
jet, ultra secret à l'époque, baptisé 


Projet Mogul. Ce dernier était 
destiné à placer dans l'atmosphère 
un certain nombre de ballons à al¬ 
titude constante, susceptibles de 
saisir, comme à la surface d'un 
lac, le moindre frémissement dû 
au départ de missiles soviétiques. 
Une information que Phénomèna 
avait révélé dès... septembre 1992. 
Les enquêteurs se donnèrent beau¬ 
coup de mal pour confirmer cette 
piste, se basant sur les descrip¬ 
tions des débris, l'interrogation 
directe de témoins, civils ou mili¬ 
taires, de chercheurs ayant parti¬ 
cipé au projet, l'examen de pho¬ 
tos d'époque, etc. 

«Les recherches ne permirent de dé¬ 
couvrir aucun document sur le pour¬ 
quoi de la déclaration initiale "RAAF 
Captures Flying Disc". Le 10 juillet 
1947 cependant, suite à la conférence 
de presse de Ramey, /'Alamogordo 
News publia un article avec des pho¬ 
tos dépeignant des ballons en grap¬ 
pes et des cibles, prises de l'endroit 
d'où opérait l'équipe de la NYU (New 
York University, responsable du 
Projet Mogul, Ndt) à Alamogordo 
A AF. Le professeur Moore (respon¬ 
sable du projet, Ndt) se montra 
surpris en voyant cela car son équipe 
était la seule du genre dans la région. 
Il déclara : "Il semble qu 'il y ait eu 
création d'une histoire destinée à 
couvrir nos activités avec Mogul". 
Bien que nous ne trouvâmes aucune 
preuve écrite montrant que Ramey 
fut encouragé à privilégier le récit du 
ballon météo dans sa conférence de 
presse, il se peut qu'il l'ait fait étant 
soit au courant du Projet Mogul et 
souhaitant détourner l'attention du 
public, soit parce qu'il pensait réelle¬ 
ment, sur la base de ce que lui avait 
dit son officier météo Irving Newton, 
qu'il s'agissait d'un ballon météo». 

Pour l'US Air Force, l'affaire est 
donc entendue. Pour nous, les 
problèmes posés sont de deux 
ordres : la nature des arguments 
et la forme. Il nous faut même 


avouer un certain malaise en no¬ 
tant que les militaires américains, 
juges et parties, ne pouvaient que 
difficilement admettre un authen¬ 
tique crash éventuel. De plus, on 
ne peut, dans un même temps, 
nier la capacité des officiers à broder 
pour couvrir un crash d'ovni, en 


prétend; 


pu le faire 



renseignenv 
gui. Détail 
aurait été rédi; 
en personne, 


le Projet Mo- 
>ant, ce rapport 
par Jesse Marcel 
qui tend à signi¬ 


fier qu'il connaissait l'existence 


début. On peut 
ue l'affaire n'au- 
e telles propor- 
vait immédiate- 
vulgaire ballon, 
ie l'ont aussi 
cheurs amé- 
heminé les 
[es auteiirs du projet 
s comme le 


de Mogul dès 
dès lors parier 
rait jamais pris 
fions si Marcel 
ment reconnu 
fut-il secret, 
suggéré cer 
ricains, il aurait r< 
débris vers 
ce qui n'a p; 
révèlent les arèfajyés de Mogul. Le 
vol numéro 4 (ui vol de qualifica¬ 
tion), lancé le 4^jillet 1947 (*) ne 
fut jamais réçdpéhé. Il y a là une 
contradicfiop*ffâ^ànl:e. D'aucuns 
trouveront par aillei rs fort com¬ 
mode que le^ archive » du 509ème 
GroupemerVt~de Bombardiers de 
1945 à 1949 aient disparu et il faut 
bien avouer que les militaires ne 
s'y seraient pas pris autrement 
pour prêter le flanc à une critique 
qui risque d'être nourrie. 


On l'aura compris, ce rapport ne 
contribuera, ni dans un sens, ni 
dans l'autre, à résoudre définiti¬ 
vement l'«incident de Roswell». 
Pis, ses auteurs ne se donnèrent 
pas la peine de présenter une 
enquête absolument irréprocha¬ 
ble ce qui aurait été, compte tenu 
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des objectifs fixés, du temps et de 
l'argent employé, la moindre des 
choses. Ajoutons à cela que si, sur 
la forme, l'US Air Force a répon¬ 
du aux attentes du GAO, ce der¬ 
nier quant à lui n'a pas encore 
émis de réponse officielle et at¬ 
tend peut-être, comme le suggè¬ 
rent certains, de «voir venir». On 


peut se demander en tout cas si les 
ufologues américains furent vrai¬ 
ment naïfs au point de croire qu'une 
enquête officielle, fut-elle d'enver¬ 
gure, permettrait de résoudre la 
question. Il y a fort à parier que 
chacun campera plus que jamais 
sur ses positions avec, cette fois 
cependant, l'existence d'une dé¬ 


négation officielle que les autori¬ 
tés voudraient définitive. 

Perry Petrakis 

(*) Dans le rapport de l'USAF, cette date est 
le 4 juin ce qui constitue très certainement 
une erreur typographique) 


UMMO : LA CLE DU MYSTERE 


L'AFFAIRE UMMO : 

LES EXTRATERRESTRES QUI 
VENAIENT DU FROID 


1968 : l'Espagne apprend par la grande presse que depuis trois ans des 
hommes et des femmes du pays reçoivent d'étranges missives. Par le 
truchement d'une correspondance à sons unique, un corps expédition¬ 
naire extraterrestre, les Ummites, en provenance de la planète Ummo, 
s'adresse aux Terriens. A la différence des habituelles affaires de 
«contacts extraterrestres» les messages sont ici froids, précis, scienti¬ 
fiques et dénués de messianisme. 


RK VU D M AKIIK 


L’AFFAIRE 

UMMO 



1991 : la France découvre l'affaire à travers les révélations du scienti¬ 
fique Jean-Pierre Petit, directeur de recherches au CNRS, dont le best- 
sel 1er s'arrache à plus de 100 000 exemplaires. Pendant plusieurs mois, 
les médias vont faire vivre l'Hexagone à l'heure dTJmmo... 

On ne vous a pourtant pas tout dit sur cette étrange affaire. Imaginez 
un résumé du Oc/sans Rodrigue, Les fourberies de Scapin sans Sca pin. 


p M M M MM M ■ MM MMfc MMMMMMI 

- □ Je commande ......exemplaire(s) de l'ouvrage L'affaire Ummo : 

I les extraterrestres qui venaient du froid au prix uni taire de 130 ff. 
I + 20 ff de port et emballage. Vous trouverez ci-inclus la somme de 

- .ff. 

| Nom... Prénom . 

I Adresse. 


A découper (ou à recopier) et à renvoyer à SOS OVNI, BP 324, 
13611 Aix-en-Provence Cédex 1 


Au cours d'une véritable enquête poli¬ 
cière en France et en Espagne, Renaud 
Marhic a retrouvé la piste des Ummites. Il 
a rencontré ceux qui furent leurs corres¬ 
pondants et identifié les «agents d'Um- 
mo», ceux qui, ici bas, parlaient au nom 
des extraterrestres. 

Première communication intergalactique 
ou formidable manipulation d'opinion ? 
Ce livre, qui servira à l'information de 
tous, jette sur l'affaire Ummo et le phéno¬ 
mène ovni en général, un éclairage nou¬ 
veau. 

Publiés pour la première fois dans L'af¬ 
faire Ummo : les textes des premiers jours 
sur Terre (1967), ainsi que la lettre sur la 
Guerre du Golfe (1991 - dernier courrier 
connu arrivé en Espagne). Des documents 
au contenu éloquent où les Ummites ra¬ 
content leur arrivée sur notre Globe et se 
font juges des questions de géopolitique. 
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Uf o-o coil tisme 


Ordre du Temple Solaire : 

Rencontres du 3ème type en sous-sol... 


O Renaud Marhie 


Polarisée sur le massacre des fidèles de l'Ordre du Temple Solaire et ses énigmatiques 
motivations, la presse généraliste n'a que peu parlé de la destinée cosmique que Luc jouret 
et Joseph Di Mambro promettaient à ceux qui leur accordaient leur confiance . Une destinée 
en forme de mauvais film où, affres de l'apocalypse obligent, des extraterrestres salvateurs 
tenaient le premier rôle. 


Un ex-collaborateur 
du gourou témoi¬ 
gne: 



Claude Giron, cx-coltaboraleur de Luc 
JuLim ; «On n& peut pas mpusMrefesciné* 
Photo: Renaud Marhie. 


Claude Giron e^t pharmacien à 
tërest. C'est là qu'il a bien connu 
Luc Jouret, ïe gourou de l'Ordre du 
Temple Solaire. Associés dans des 
conférences, les deux hommespar 
tageaient une meme passion : l'ho¬ 
méopathie. Mieux, ils a va lent sym¬ 
pathisas et étaient restés eit contact 
depuis le début les années WU. Le té¬ 
moignage de Claude Giron est ca¬ 
pital en ce sens qu'il nous décrit 
Luc fouret non pas dans les jours 
précédant le drame - car on ima- 


P ersonne n'a oublié l'infor¬ 
mation qui, le 6 octobre der¬ 
nier, allait propulser une secte 
jusque-là inconnue du grand public 
sur le devant de la scène. La veille, 
on avait retrouvé les corps de 48 
membres de l'Ordre du Temple 
Solaire (OT$), répartis en deux 
chalets incendiés à Grange-sur- 
Salvan et Cheiry, en Suisse ro¬ 
mande. Au Canada c'était les 
dépouilles de 5 autres adeptes de 
la secte qui étaient découvertes 
dans une villa de LOTS, à Morin 
Hcights. 

La présence des deux «papes» de 
la secte, Luc Jouret et Joseph Di 
Mambro, comme celle du tréso¬ 
rier, Camille Pilet, parmi les victi¬ 
mes, pose une question aujour¬ 
d'hui encore sans ré- 
ponse. Pourquoi ccs 
meurtres ? Car c'est 
bien de meurtres 
dont il s'agit, les fi¬ 
dèles de Cheiry ayant 
été abattus par bal¬ 
les à l'aide d'un pis¬ 
tolet automatique de 
22 mm équipé d'un 
silencieux, d'autres 
présentant des tra¬ 
ces de strangulation 
(1). Et cela, même si 
ceux de Salvan, dont 
les deux «papes 


semblent s'être suicidés, ce qui fit 
croire un temps qu'il pouvait s'agir 
là d'un suicide collectif identique 
à celui du Temple du Peuple qui, 
en 1977, provoqua la mort de 922 
personnes. Pour tenter de percer 
les mystères du massacre de l'OTS, 
on a donc multiplié les interviews, 
interrogé anciens adeptes ou ex¬ 
amis de Luc Jouret. Mais pour 
beaucoup, même ceux-ci igno¬ 
raient tout du principal secret de 
l'Ordre. Et pour cause... 

Ce secret-là était bien gardé. Alors 
que les médias du monde entier 
s'escrimaient à dresser de Luc 
Jouret un curriculum vitae que, 
déjà, on imaginait post-mortem, 
une constante semblait se déga¬ 
ger : le gourou de l'Ordre du 



L'un des chalets suisses incendiés. C'e&t dans les sous-sols des 
chapelle!» de LOTS qu'apparaissaient les exlraterres- 

trrf» de la planète Proxirm. DR. 
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Temple Solaire 
n'avait rien à voir 
avec les ovnis et les 
extraterrestres. 

C'est du moins la 
réponse qui nous 
était faite quasi un¬ 
animement alors 
que, par acquis de 
conscience, nous 
tentions de vérifier 
une éventuelle col¬ 
lusion de plus en¬ 
tre secte et ufolo- 
gie. François Bour- Luc jouret U dro i te ) 


: le gourou qui se disait extraterrestre. DK. 


beau, journaliste québécois qui 
avait reçu LucJouretenl985 dans 
le cadre de son talk-show alors 
baptisé Fusion Nouvelle Génération, 
s'étonnait : «Il disait ne s'intéresser 
ni de près ni de loin aux ovnis. Pour 
lui le sujet relevait de la perte de 
temps. Bizarre pour quelqu'un qui, 
par ailleurs, ne tarissait pas 
sur l'Atlantide...» 
Même 
son de 
cloche 
au siège 
parisien 
de l'Asso- 
c i a t i o n 
pour la Dé¬ 
fense de la Fa¬ 
mille et de l'In¬ 
dividu (ADFI). 
Les extraterres¬ 
tres n'étaient pas 
la tasse de thé de 
Luc Jouret, nous 
disait-on. Tout juste 
son ex-collaborateur 
Claude Giron (voir in¬ 
terview ci-contre) évo¬ 
quait-il ces «mondes non 
encore dévoilés» auxquels 
croyait le gourou. 

Et puis les fidèles ont com¬ 
mencé à parler. C'est le témoi¬ 
gnage d'un Savoyard de 40 ans (2) 
qui, le premier, a été sans équivo¬ 
que. Dans les cryptes secrètes de 
l'OTS, Luc Jouret et les membres 


qui avaient atteint l'ultime degré 
d'initiation communiquaient avec 
des «maîtres extraterrestres» origi¬ 
naires d'une planète nommée 
Proxima. Ce sont ces mêmes ex¬ 
traterrestres qui, le jour de l'apo¬ 
calypse venu, devaient secourir 
les élus et les emmener sur leur 
planète. Il convenait de vérifier. 
Contacté une nouvelle fois par 
nos soins, Claude Giron nous 
confiait hors micro : «Ca ne m'étonne 
pas. Un jour il m'avait dit d'une voix 
très douce que nous n'étions pas de la 
même planète. Ce n'était pas une 
image. Une femme de l'ordre savait, 
elle aussi.» Le gourou qui disait ne 
s'intéresser ni aux ovnis ni aux ex¬ 
traterrestres était donc en contact 
avec des intelligences cosmiques, 
mieux, il prétendait leur apparte¬ 
nir... Pourquoi avoir ainsi brouillé 
les pistes ? La réponse est évi¬ 
dente. Ce contact avec des extra¬ 
terrestres constituait le secret 
«numéro 1» de la secte. Sur lui 
reposait la certitude d'échapper à 
la fin de notre monde. Il n'était 
donc pas question d'aller crier sur 
les toits ce que, pour apprendre, 
certains étaient prêts à payer très 
cher! Car l'OTSétaitde ces «mou¬ 
vements spirituels» où la sagesse 
se mesure aux ressources finan¬ 
cières. Les témoignages sont au¬ 
jourd'hui unanimes : pour attein¬ 
dre la connaissance et sauver sa 
vie il fallait donner à la secte, et 
donner toujours plus. Pour y inci- 


gine bien le niveau de paranoïa 
qu'il avait atteint à ce moment là - 
mais au cours de 10 années 
dévolution spirituelle» qui al¬ 
laient mener au massacre que l'on 
sait. 11 n'en reste pas moins fasciné 
par le personnage, qui montre bien 
là sa faculté la plus dangereuse. 
Claude Giron nous décrit aujour¬ 
d'hui un Jouret syncrétique en dia¬ 
ble, n'hésitant pas à ratisser large : 
philosophie templière, homéopa¬ 
thie, diagnostic médiumnique, ex¬ 
plication de l'I listoire, prédictions, 
oecuménisme, etc. Portrait de celui 
à qui la mort ne faisait pas peur et 
qui pensait qu'il existait des mon¬ 
des cachés cohabitant avec le nô¬ 
tre... 


Comment avez-vous etc amené à 
rencontrer Luc Jouret ? 


Combien de fois Pavez-vous ren- 


Un jour on entend à RBO, une radio 
locale, un gars qui était homéopa¬ 
the et qui disait en gros que l'ho¬ 
méopathie s'inscrivait en fait 
dans une science de vie. 11 fallait 
savoir respirer, manger, vivre, 
sinon l'homéopathie ne mar¬ 
chait pas. 11 définissait un ca¬ 
dre de vie dans le cadre 
d'une homéopathie géné¬ 
rale. A la fin de cette in¬ 
terview, il disait que si 
des gens voulaient le 
rencontrer il était ac¬ 
tuellement chez. M. 

L.S. à Plougastel. Je 
me suis dit je vais y 
aller. J'ai pris con¬ 
tact avec Jouret il 
y a 10 ou 11 ans. 

Il m'a dit : «le 
suis médecin, je 
fais des confé¬ 
rences, est-ce 


que vous 
voulez ex¬ 
pliquer 
avec moi 
ce qui est 
d’avantage de 
tre ressort ?» C'est-à -dire 
les problèmes de biochimie. Il 
partait vite dans des théories... et 
les gens ça les surprenait ! Alors je 
ramenais au niveau de la compré¬ 
hension des gens. 
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ter les fidèles il semble que les di¬ 
rigeants de l'QTS n'aient pas hési¬ 
té à recourir à une étonnante tech¬ 
nologie. 


Dans son édition du 8 octobre 1994, 
le Journal du Québec ; publiait deux 
témoignages d'un interet capital. 
Selon un ancien membre 
de la secte, Joseph 
Di Mambro avait 
fait l'acquisi¬ 
tion aux Etats- 
Unis de «sys¬ 
tèmes sophis¬ 
tiqués d'ef¬ 
fets visuels 
avec holo¬ 
grammes». 

Ces appa¬ 
reils, achetés 
60 000 S et 
même 100 000 $ 
pièce, permettaient 
de faire apparaître les 
maîtres, autrement invisibles, dans 
les fameux sous-sols. Une ex- 
adepte raconte s « C'était des lieux 
mag n ifiques avec des velou rs colorés , 
des éclairages spéciaux et des jeux de 
miroirs pour mieux donner V impres¬ 
sion de l'hologramme * A un certain 
monten t r apparaissait un personnage 
du genre patriarche , tout en blanc . 
Seuls les hommes étaient admis mais 
on avait fait une exception pour ma 
mère car Joe (Di Mambro, ndlr) 
avait déterminé que celle-ci était une 
réincarnation du roi Arthur ...» (3). 
Qui étaient donc ceux qui, à l'ins¬ 
tar du célèbre Cagîiostro et sa 
lanterne magique (4), étaient ca¬ 
pables de provoquer de fausses 
apparitions pour mieux tromper 
leurs fidèles ? Sur cette question 
repose toute entière l'explication 
du massacre de LOTS. 


Ce sont les services de securité 
belgesqui, les premiers, ont retra¬ 
cé le parcours de Luc Jouret (5). 
Natif de i'ex-Congo Belge, diplô¬ 
mé de TUniversité Libre de Bruxel¬ 
les en 1974, jouret s'intéresse déjà 


de près à la macrobiotique, au 
yoga et à di vers sujets qui devien¬ 
dront bientôt le creuset de la pen¬ 
sée new-age. Il est deux ans plus 
tard aux Philippines où il se pas¬ 
sionne pour les «guérisseurs à 
mains nues». En 1978, c'est le re¬ 
tour au pays, devenu le Zaïre, les 
armes à la main. Offi¬ 
cier de santé chez 
les parachutis¬ 
tes-comman¬ 
dos belges, il 
saute sur 
Kol wezi et 
participe à 
l'évacua¬ 
tion des 
ressortis¬ 
sants bel¬ 
ges en 
pleine 
guerre civile. 
Etrange engage¬ 
ment dans l'armée 
pour celui qui en 1968 militait 
chez les maoïstes belges, après 
avoir appartenu au PC pro-stalî- 
nien... Un milita ntisme qui Y avai t 
conduit en Chine, début de sa fas¬ 
cination pour l'Orient et ses mys¬ 
tères. Après avoir épousé en 1980 
une psychothérapeute française, 
il exercera la médecine homéopa¬ 
the en Belgique, puis à Anncmasse 
en France. 


À partir de 1984, de conférences 
en conférences, il écume l'Europe 
et le Canada pour présenter à un 
public toujours plus nombreux sa 
«Science de Vie», concoctée au fil 
de ses pérégrinations. C'est l'épo¬ 
que de sa rencontre avec Claude 
Giron et des «Clubs de vîe» f sortes 
de cercles de réflexions mis en 
place par Jouret tant en Amérique 
du Nord qu'en Europe, dans le 
cadre des associations Amen ta et 
Archédia. Du moins est-ce là la 
partie visible de Hcebcrg, De la 
formidable organisation qui, en 
coulisse, se met en place (voir en¬ 
cadré) Claude Giron affirme n'en 


contré ? 

Approximativement j'ai fait fi ou 

10 conférences conjointes avec lui. 
Et puis je l'ai rencontré peut être 3 
ou 4 fois pour discuter. 

A quand remonte vôtre dernière 
rencontre ? 

A 6 ans. C'est mon côté archi-pru- 
dont qui a fait que je me suis écarté 
do lui. Je me suis écarté, je n'ai pas 
rompu avec lui parce que c'était 
un gars qui avait dos possibilités 
telles que on ne peut pas, sur le 
plan médecine, pharmacie, santé, 
ne pas être fasciné par sa méthode 
de travail. Fasciné, je veux dire... 
c'est pas fasciné,.. 

Comment qualifieriez-vous sa 
philosophie de l'existence en gé¬ 
néral, et de la médecine en parti¬ 
culier ? 

11 y a 10 ans il me disait : *Tu vas 
Voir t en France vous avez un Ministère 
de la Santé qui est complètement nui 
Si on fait des Iwt m f us iomon va avoir 
des maladies que ton ne soupçonne 
pas et qui vont faire le tour de fa pla¬ 
nète.» IX'uxiènri ornent, il disait 
qu'il y a des particules encore plus 
fin es qui s'attaqueront au système 
nerveux. C'est pas le cas mais,,. Je 
sais pas, c'est une hypothèse 1 . Il 
disait , #i.a Terre est une entité vi¬ 
vante avec des systèmes de régulation 
complexes et il faut traiter la Terre 
comme on traite un malade d'homéo¬ 
pathie. Tu vois pas ? la Terre a deux 
abcès. U y en a un qui est là, c'est la 
Yougoslavie et un autre , c’est te. 
Zaïre». Il y a 10 ans... La Yougosla¬ 
vie on voit ce que ça a donné et le 
Zaïre pou r le momen t ç» bouge pas 
mais C' est pas loin. Je dirai des vues 
extrêmement percutantes. 

On avait comme cliente une très 
jolie femme, très belle et très cos 
taud. Elle rentre dans la pharma¬ 
cie, on était on train do discuter et 
puis ctlo nous dit : «f’ai une boule 
dans la gorge, je me sens nerveuse , je 
pleure..,». Je lui dis que je vais lui 
donner un tube d'ignada et puis si 
vous voulez vous pouvez deman¬ 
der une consul tat ion à ce monsieur 
là qui est médecin homéopathe. Et 
Luc, d'un ton... : * l'eus pouvez tou- 
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jours prendre Madame, ça vous fera 
rien du tout.» Elle «tait Lompleto- 
rnont d£rt>ntciumc£c' la pauvre 
femme, [e le regarde et lui de 
mande quest ce que c'est que cette 
histoire- ? Il dit : «Ta femmelâ, idle 
est foutue. Tu vois pas ?» En plus de 
ça vous vous faisiez engueuler ! 
*FHé est foutue. Tu peux lui dire 
quelle m mourir, je me bats pas contre 
des moui in s à vent . F liées t perdue cet te 
femme-là. l a cause, lu vois pas ? Son 
âme est déjà repartie .» C'est là que les 
gens pouvaient dire, à une réponse 
comme celle-là, que c'est ta secte. 
tk>n âme, admettons. Mais du point 
do v ue ph ysiolüg i que que va -t-il se 
passer ? Il dit l ^C'esi un cancer du 
pancréas..» Elle est morte quelques 
mois après d'un cancer du pan¬ 
créas. A quoi il voyait ça, je n'en 
sais rien... 

Il vous expliquait Hitler : «Hitler. 
Quand U était dans tes tranchées, 
c'était un "psorique", un pauvre type 
qui se faisait engueuler, c’est la 
"psore U a dépassé le stade psore en 
faisant des meetings à Wurtemberg ou 


avoir rien vu. Pourtant, l'Ordre 
du Temple Solaire est déjà en 
marche. Créés en 1984, les clubs 
Amenta et Archédia l'alimen¬ 
tent bie 
fidèles 
les 

dispo: 
sont 
groupé! 

C a n a 
dans 

«ferme de survie» où Jouret stocke 
des armes. Le jour de l'Apoca¬ 
lypse est proche aux dires du 
gourou et c'est la que devraient 
être sauvés les rares élus destinés 
à survivre. En 1993, Jouret sera 
condamné par la justice canadienne 
à verser 1000 S d'amende à la 
Croix-Rouge, et à un an de mise à 
l'épreuve pour infraction à la légi¬ 
slation sur les armes. Cela n'em¬ 
pêchera rien. La suite, on la con¬ 
naît... 



Ceux qui ont approché Luc Jouret 
depuis les années 80 décrivent un 
homme brillant, communicateur 
et manipulateur en diable, à la 
fois escroc et illuminé. Adepte du 
non nobis (pas pour moi) de la phi¬ 
losophie templière, il n'en récla¬ 
mait pas moins toujours plus d'ar¬ 
gent à ses disciples. 



Beaucoup plus mystérieux est le 
parcours de son acolyte Joseph EH 
Mambro. C'est en 19 79 que les 
deux hommes se rencontrent. EH 
Mambro a été condamné quel¬ 
ques années plus 
tôt à six mois 
de prison et 
1000 F 
d'amende 
pour escro¬ 
querie, abus de 
confiance et chè¬ 
que sans provision. Il anime une 
«œoie de vie» dans une ferme suisse 


Les étapes de la construction de l'Ordre du Temple Solaire 

1981 : Luc jouret donne naissance à l'Organisation Internationale Chevaleresque Tradition Solaire 
(OICTS). Il ne recrute que quelques dizaines de membres. 

1983 ; Luc J ouret a d hère à l'Ord re Rénové d u T em pl e (O RT), grou pe para-m il i ta i re d ' i nspi ra tion tem - 
plière, créé parJulienOrigas, un ex-membre de la Gestapo française de Brest. A la mortd'Origas, 
bien que désigné comme successeur, Jouret se brouille avec la veuve du grand-maître et fait 
sécession avec de nombreux adeptes. 

1984 : L' OICTS prend le nom de Ordre du Temple Solaire (OTS) par référence à un autre mouvement 
créé en 1952 ; l'Ordre Souverain du Temple Solaire (QSTS) de Jacques Breyer. 

1984 à 1991 : Les clubs Archédia (ASBL) servent de paravents à LOTS et recrutent les futurs membres. 

Les Editions Amenta publient les revues Exealibur, Tradition Solaire et Les Cahiers d r Amertia. 

1985 : Création d'une SARL au capital de 25 500 F nommée Agaia, pour l'édition, l'impression et la 
diffusion des livres de Luc Jouret, ainsi que pour l'organisation de ses séminaires et conférences. 

1988 : EHssolution d'Agata dont le bilan financier est négatif. 

1990 : Les Editions Atlanta (domiciliées en Suisse et au Québec) diffusent livres et cours de Luc Jou¬ 
ret. 

1993 : Des membres de l'OTS sont inquiétés par la justice au Québec. Ils ont tenté de se procurer des 
armes pour le compte d'un mystérieux groupe Q37 (Québec 37 membres) qui existerait clandes¬ 
tinement au sein de LOTS, 

1993 à 1994 : L'élite de l'OTS, les futures victimes, semblent se réunir au sein de L' Ecole Des Mystè¬ 
res et/ou la Golden Way (voie dorée, pseudologc rosicrucienne) contrôlées par Joseph Di Mam¬ 
bro. 
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ailleurs. Tout le monde croyait qu'il 
était guéri. C'était une aggravation de 
la psore. Ca a entraîné un pays. Après, 
en homéopathie c'est (le stade de, 
nda) celui qui ne se contrôle plus mais 
qui peut entraîner les gens derrière lui. 
Après c'est le troisième stade d'aggra¬ 
vation en homéopathie. Il devient fou, 
il n 'a aucune conscience de la réalité. Il 
était dans son bunker, il croyait encore 
avoir des divisions alors qu'il n’y avait 
que quatre bonshommes.» 

Vous vous étiez rendu en Suisse ? 

Oui. Ce qu'il faut bien compren¬ 
dre, moi je vois le problème sous 
l'angle médical, il disait : «l es gens 
sont paumés parce qu’ils sont seuls. Ce 
qu’il faut c'est qu'ils se regroupent, 
tout au moins ceux qui en ont cons¬ 
cience. Qu’ils s'appuient les uns sur les 
autres et à ce moment-là on leur fourni¬ 
ra des cassettes, des livres», qui 
étaient au fond des livres d'hy¬ 
giène de vie. C'était ce qu'on appe¬ 
lait «les clubs», il en existait au 
Canada. Ca n'avait rien à voir avec 
les structures suivantes. Pour ap¬ 
puyer les clubs, il y avait une mai¬ 
son d'édition qui faisait des casset¬ 
tes, des livres, qui faisait au fond la 
science de vie. Et puis donc des 
conférences qui ont été faites. Jou- 
ret faisait pas mal de conférences. 
C'était dans le cadre d'une société 
qu'on appelait Amenta qui était au 
fond une maison d'édition. Voilà 
comment ça se passait. 

En Suisse aviez-vous vu les cha¬ 
lets dont il est question actuelle¬ 
ment ? 

Non, pas du tout, non. Les confé¬ 
rences étaient faites dans des salles 
en ville. 

Ne parlait-il que de médecine et 
d'homéopathie, ou avait-il d'au¬ 
tres préoccupations : parapsycho¬ 
logie, ovnis, etc. ? 

Il était ouvert à tout. Il écoutait. 
C'était un type ouvert et ce qu'il 
préconisait c'était l'ouverture. 
Mais pas l'ouverture à tous vents. Il 
était ouvert a des sciences comme 
l'acupuncture, la phytothérapie, la 
médecine énergétique, le yoga, 
tout ce qu'on veut... 


qui brûlera miraculeusement à la 
veille d'un contrôle fiscal. On le 
dit joaillier ou imprésario. Notre 
confrère l'Evénement Du Jeudi (6) 
croit pouvoir affirmer que le nom 
de Di Mambro - comme celui de 
Alberto Giacobino, un autre 
membre de la secte -apparaît dans 
un rapport de la Direction des In¬ 
vestigations Antimafia (DIA) ita¬ 
lienne. Di Mambro serait lié à la 
famille sicilienne Carlacci qui, au 
Canada, en Suisse, en Australie et 
aux Etats-unis, serait impliquée 
dans le trafic d'armes et la drogue. 
De fait, le patrimoine immobilier 
de la secte dû aux dons des fidèles 
et géré par Jocelyne Di Mambro, 


l'épouse du «pape», ne suffit sans 
doute pas à expliquer les sommes 
brassées par l'OTS. Ce sont des 
millions de dollars qui seront versés 
par Di Mambro à la Banque de 
Crédit et de Commerce Interna¬ 
tional (BCCI) à Ottawa, au Cana¬ 
da. Puis les virements se porte¬ 
ront sur la Banque Royale du 
Canada, la BCCI ayant fermé ses 


portes suite à son implication dans 
une affaire de trafic d'armes et de 
drogue... Pas étonnant dès lors 
que l'on soupçonne aujourd'hui 
l'OTS de blanchiment d'aigent sale. 

Ce n'est pas tout. Selon les autori¬ 
tés suisses, les deux chalets de 
Salvan et Cheiry étaient curieuse¬ 
ment proches de bases militaires 
(7). Une enquête des services de 
sécurité suisses est en cours. A 
cela, Roger Faligot, spécialiste 
français des Services de Rensei¬ 
gnement, ajoute que l'ordre pos¬ 
sédait de fortes représentations à 
Brest et Toulon, là encore à proxi¬ 
mité d'installations militaires sen¬ 


sibles. 

Face à pareil imbroglio, on en est 
réduit aux hypothèses. La plus 
simple voudrait que, après avoir 
assassiné ceux qui n'étaient pas 
disposés à changer de «plan de 
conscience», les chefs de file de la 
secte se soient donnés la mort, re¬ 
joignant ainsi, sans attendre l'apo- 


Nous, Serviteurs de la Rose + Croix, devant 
l’urgence de la situation présente, affirmons : 

- que nous refusons de participer aux 
systèmes mis en place par cette humanité 
décadente; 

- que nous avons planifié en plein état de 
conscience et sans fanatisme aucun, notre transit 
qui n’est en rien un suicide au sens humain du 
terme; 

- que selon un décret émanant de la Grande 
Loge Blanche de Sirius, nous avons fermé et fait 
éclater volontairement tous les sanctuaires des 
Maisons Secrètes afin qu’ils ne soient pas 
profanés par des imposteurs et des ignorants; 

- que, des Plans où nous oeuvrons désormais 
et par une juste loi d’aimantation, nous serons à 
même de rappeler les derniers Serviteurs capables 
d’entendre cet ultime message. 

Toute calomnie, mensonge ou médisance quant 
à notre geste ne feront que traduire, une fois de 
plus, le refus de comprendre et de pénétrer le 
Mystère de la Vie et de la MuiL. 


Extraits d'après le document original, du texte de la lettre post-mortem adressée par 
l’OTS à diverses personnes, dont Patrick Vuamet, membre de la secte et fils du 
célèbre champion de ski. 
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On a parle dans certain 3 reporta¬ 
ges de ^conscience cosmique^. 
Avait-il un intérêt pour ta vie ex¬ 
traterrestre ou ce qui s'y rattache 7 

Sous toute réserve, c'est moi qui 
traduis, il pensait que s'il y avait 
des influences venant de secteurs 
qui ne sont pas matériels, ils rte se 
présen tarent pas sous for me dét res 
matériels mais il avait conscience 
qu'il y avait une relation entre des 
mondes que l'on connaissait et des 
mondes non encore dévoilés. 

Pour être prudent, je crois, là encore 
Jt? ctuLs, qu'il était persuadé qu'il y 
avait une vie après la vie. Ca c'est 
certain. 

Les références aux Templiers 
semblaient-clks documentées ou 
plutôt anecdotiques ? 

Anecdotiques. La pensée templière 
c'est le «Htm nabis», pas pour moi. 

Etait-elle présente cette pensée 
templière chez Luc Juurct ? 

Ali oui, totalement ! Totalement... 

C'est pour ça que p ne sais pas ce 
qui a pu se passer comme chemine¬ 
ment, mais je dirais que la mort ne 
lui faisait pas peur. 

Aviez-vous noté, avec le temps, 
une évolution des idées chez lui 
qui pourrait expliquer ce qui s'est 
passé 7 

C'est-à-dire que depuis 5 ans je n'ai 
pas de contact, je ne parle que du 
Lucjûuret que j'ai connu ü y a 8 ans. 

Le journa I Le Télégramme de Brest 
parlait d'un contact téléphoni¬ 
que.» 

Oui, nos relations se sont réduites à 
simplement des problèmes.., 11 y a 
des choses qui m-ont gêné dans 
l'évolution. Pourquoi je me suis 
écarté ? La première chose c'est 
qu'il s'est écarté de la médecine 
puisqu'il ne faisait pratiquement 
que des Conférences, Alors il m'a 
dit : «M«js je peux pas tout faire, fe ne 
peux pas donner' des conférences et être 
médecin, alors je mis me faire payer.» 


calypse annoncée, leurs maîtres 
de Froxima. Mais ce scénario 
achoppe sur la personnalité des 
«papes» de l'OTS. Personnages 
autoritaires, profitant moralement, 
physiquement et matériellement 
de leurs adeptes, on voit mal ce 
qui pouvait les pousser au sui¬ 
cide. Etaient-ils d'ailleurs si pres¬ 
sés de rejoindre ces extraterres¬ 
tres qu'ils n'étaient pas capables 
de faire apparaître sans d'énor¬ 
mes trucages ? La paranoïa peut- 
elle tout expliquer ? 



Si les éléments nous manquent 
pour répondre à ces questions, on 
peut en attendant mieux consta¬ 
ter que nous avons là la parfaite 
confirmation des thèses de l'ufo¬ 
logue franco-américain Jacques 
Vallée. Rappelons que ce dernier, 
dans son ouvrage paru en 1983, 
Ovni : la grande manipulation (8), 
affirmait sa conviction que les sectes 
se prétendant en contact avec des 
extraterrestres sont fréquemment 
le prétexte à des manipulations de 
grande échelle. Pour Vallée, le 
thème du contact avec des intelli¬ 
gences cosmiques est si chargé 
émotionnellement qu'il constitue 
un vecteur idéal, non seulement 
pour gruger des fidèles toujours 
plus nombreux, mais plus encore 
pour véhiculer des idées politi¬ 


ques extrémistes, couvrir des opé¬ 
rations de propagande ou d'es¬ 
pionnage, etc. Avec l'OTS, on 
subodore que les extraterrestres 
de Froxima avaient bon dos alors 
qu'il s'agissait de mener des acti¬ 
vités aussi bassement matérielles 
que répréhensibles... 

L'Ordre du Temple Solaire n'est 
plus. Avec lui a disparu sa ky¬ 
rielle de filiales, succursales, so¬ 
ciétés, loges et autres clubs. Le 
château de carte s'est écroulé. Mais 


«gavais trouvé une 
trame d'intrigues 
sordides derrière les 
rites innocents des 
groupes de contactés. 
Ces intrigues suggè¬ 
rent que des groupes 
d’humains sont en 
train d’exploiter les 
croyances et les actions 
des cultistes» 

Jacques Vallée 


pour comprendre les causes du 
séisme, il nous manque encore les 
arcanes majeurs. L'enquête, la 
nôtre, ne faitid que débuter. Pour 
aboutir, il lui faudra sans doute 
de nombreux mois, voire quel¬ 
ques années. Peut-être alors sau¬ 
rons-nous pourquoi un jour d'oc¬ 
tobre on a vu 53 êtres humains 
prendre un aller simple pour une 
autre planète. 

Renaud Marhic 

R^iïH-rciemenEa ; Roger Faligol, François 
Bourbeau, Jean Morissctte,UNADFI{l 0 me 
du Père Julien Dhuil 75020 PARIS), 

Notes et références : 

7. Faligoi, R., *Swiss Uunch inquiry into 
death culi's irdliiaiy links*, The Euro- 
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irearu 13 octobre 
im. 

2. Forestier, P„ «Fran¬ 
çois avait füi l'Ordre 
ü y a un mois». Paris 
Match, n û 2369, 20 
octobre 1994 

3. Déajardina-, EL, «Des 
effets visuels avec 
hologrammes pour 
leurrer les disd- 


Michel Lafon, 199Z 

5. Faiigot, R., entre¬ 
tiens personnels de 
l'auteur. 

6. Fauberl, 5„ «L'ex¬ 
traordinaire itiné¬ 
raire d'un gourou», 
L'F.vénemont du 



- tion. Du Rocher 
I9S3, 


Alors h je dis non, jo no suis plus d'accord. 

Vous- ^voit-il parlé de l'Ordre du Temple 
Solaire 7 Vous avait-il cxpliq uc pourquoi ce 
nom, et comment on était passé de simples 
«clubs de vie» à une dénomination plus 
pompeuse ? 

Oui, ak>rs et la m'a toujours déplu. Ordre du 
Temple : îo «Temple» signifie une éthique 
templière, non nobis, je suis là pour servir. 
Pourquoi «Solaire» 7 Comme cuti té symboli¬ 
que. Le soleil représente, pour ceux qui sont 
sur la Terre, la vio. Ces appellations pompeu¬ 
ses ont changé je ne sais pas combien de fois. 
En gros il y avait toujours «Temple» et «So¬ 
leil». En lait c'était des étiquettes qui 
n'avaient pasde sens si on necomprenaii pas 
sa philosophie 

On ne voit pas dans tout ça ce qui aurait pu 
amener à une tuerie. N'aviez-vous jamais 
remarqué ce qui chez lui aurait pu amener 
un tel comportement ? 

Je crois que le ver dans Le fruit c'était le pro¬ 
blème de faire fonctionner des sociétés de 


pensée, qui avaient besoin de beaucoup 
d'argent, quand on en n'avait pas, Je crois 
que le noeud du problème c'est quand je l'ai 
vu qui tter la médecine. Ca ne m'a pas plu. Je 
ne me suis pas engueulé avec lui mais je lui 
ai dit : « Voilà ce qui m se passer, les gens 
s agglutinent autour de foi, ils ramf, eux, inven¬ 
ter un gourou.» 

On parle aujourd'hui d'un certain Joseph 
Di Mambro qui aurait été L'un des diri¬ 
geants de l'Ordre. Le connaissiez-vous ? 

J'en ai entendu parler il y a 7 ou K ans parce 
qu'on lui avait envoyé une dose homéopa¬ 
thique. Je ne le connaissais pas mais Luc Ta 
soigné en tant que médecin. 

C'était donc à L'origine un patient de Luc 
lourd 7 

Voussa vcz, il y a va i t d es choses que je sa va is 
et d'autres que je ne savais pas ,. 

Propos recueillis par 
Renaud Marhic 
le 7 octobre 1994 



La «Science de Vie» de Luc Jouret : le syncrétisme de tous les dangers 

Celui qui se disait en contact avec les «maîtres» de la planète Proxima se pensait manifestement en chemin 
vers une connaissance globale. Il n'est pour s'en convaincre qu'à examiner les thèmes des séminaires de Luc 
Jouret, comme les titres de ses livres ; L'Education , Vivre et mourir : et puis après ? t 
U amour, L'intoxication digestive,.. Fa s étonnant donc que selon la très pratique formule 
«fpwt est dans tout», l'OTS ait mélange religion chrétienne, philosophie orientale, mé¬ 
decines parallèles, extraterrestres, Rose + Croix, sans oublier les Templiers. 

Selon la définition d'Umberto Eco dans son excellent ouvrage Le pendule de Foucault , 

Luc Jouret était un «diabolique». Par ce terme le sémiologue italien désigne ces 
occultistes prêts à toutes les construction s théoriques, à tous les mélanges, pour arriver 
aux démonstrations les plus improbables; ici l'imminence de l'apocalypse. Un 
passage du Pendule de Foucault semble prophétique en ce qui concerne les dangers de 
pareil syncrétisme, comportement tendant à réunir des doctrines très différentes et 
difficilement conciliables : «Le fou, on te reconnaît tout de suite, Cest un stupide qui ne 
connaît pas tes trucs. Le stupide, sa thèse, il cherche à la démontrer. U a une logique biscor¬ 
nue t mais ii en a une. Le fou par contre ne se soucie pas d'avoir une logique , il procède par 
courts-circuits. Tout, pour lui, démontre tout. Le fou a une idée fixe, et ieut ce qu'il trouve 

lui va pour te confirmer. Le fou on le reconnaît à la liberté qu f il prend par rapport au devoir de preuve, à sa disponi 
bilité à trouver des illuminations . Et ça vous f 
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Contributions 

Trace d'ovni à Gué-d'Hossus : 
le point 

O Renaud Marhic 

Début mars, la presse locale ardennaise, tant française que 
belge, rapportait la découverte d'une mystérieuse trace au 
sol à Gué-d'Hossus, près de Rocroi (Ardennes françaises), 
consécutive à l'observation d'une lumière non identifiée en 
plein bois. Nous vous avions promis de revenir plus en 
détail sur cette affaire. 


O n se rappelle que c'est dans la 
nuit du samedi 5 au diman¬ 
che 6 mars 1994 que deux pê¬ 
cheurs de grenouilles, MM. S.A. 
et C JM., allaient observer une forte 
lumière blanche, tirant sur le jaune, 
éclairant comme en plein jour une 
portion de bois (cf. Phénomèna 20 
et 21). Il est 00h30. Les deux 
hommes marchent dans un pré, à 
environ 50 m de l'entrée de la 
zone boisée. La cime des ^rbres 
n'étant pas éclairée, la lumière 
semble donc «au sol». M. S.A. dé¬ 
clarera à l'association belge Cen¬ 
tre Européen d'Etude des Phéno¬ 
mènes Aériens (CEEPA) que l'éclai¬ 
rage lui sembla supérieur à celui 
d'un terrain de foot-ball. Un éclai¬ 
rage qui, au bout d'une dizaine de 
secondes, s'estompe progressive¬ 
ment pour finalement disparaî¬ 
tre, laissant place, à nouveau, à 
une totale obscurité. Les témoins 
quittent alors les lieux, bien déci¬ 
dés à y revenir dès le lendemain 
matin. Ce sera chose faite pour 
M. S.A., en compagnie de deux 
amis. C'est à ce moment qu'est 
découverte la trace : un cercle 
d'herbe roussie d'un diamètre de 
5,60 m. 

Christian Daubioul, président du 


CEEPA, précise : «La forêt de Gué- 
d'Hossus est un site protégé par l'Etat 
français pour sa faune et sa flore. Elle 
est fréquemment surveillée par l'Of¬ 
fice National des Eaux et Forêts (ONF). 
De l'entrée du bois on ne distingue 
pas la petite clairière dans laquelle le 
phénomène se serait produit. Il faut 
obligatoirement passer le premier et 
le deuxième rideau du bois, plus épais 
celui-là, pour y découvrir la dite clai¬ 
rière. D'ailleurs, c'est grâce à une 
petite trouée de 10 m environ, en 
début de bois, que les témoins ont pu 
voir cette grosse lueur.» 


Interrogé par le CEEPA, l'ONF a 
pu préciser la nature de l'herbe 
«atteinte», en l'occurrence des 
plants de carex. Il semblerait, au 
vu des premières constatations, 
que l'herbe n'ait pas été exposée à 
des produits chimiques, les jeu¬ 
nes pousses qui, déjà lors de l'en- 
qucte de nos collègues belges, 
perçaient à l'intérieur de la trace, 
ne présentant pas, elles, le phéno¬ 
mène de décoloration. Enfin, on 
note que le site est fréquemment 
exposé à des gelées, l'ONF ayant 
enregistré jusqu'à 10 gelées blan¬ 
ches durant les mois d'été. 

La question posée par ce type 
d'événements est bien sûr la sui¬ 
vante : doit-on relier la présence 
de la trace à l'observation de la 
lumière ? Si oui, l'origine du phé¬ 
nomène semblerait de toute évi¬ 
dence... mystérieuse, et entrerait 
de plain-pied dans la phénomé¬ 
nologie ovni. Mais s'il n'en est 
rien, il se pourrait alors que deux 
causes distinctes, chacune prosaï¬ 
que, aient engendré les effets 
constatés. 

La lumière tout d'abord ne pou¬ 
vait-elle pas être attribuée à un 
projecteur ? SOS OVNI a ques¬ 
tionné successivement les servi- 



Vue globale de la trace de Gué d'I iossus. On aperçoit nettement les touffes d'herbe jaunie (ici 
en clair) y compris à l'extérieur de la trace. © Sosson - De Gelas - CCRU. 
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Gué d'Hossus : touffe d'herbe jeune par rapport à l'environnement desséché. Photos prises le 
15 mai 1994. © Sosson - De Gelas - CCRU. 


Un «rond de sorcière» ? 

Nous avons interrogé Sandra Pierres, membre d'SOS OVNI, diplômée en 
Biologie et en Ecologie, chercheur stagiaire en Eco-Ethologie. 

La trace de Gué d'Hossus peut-elle être assimilée à un «rond de sorcière» 
? 

A ma connaissance non. Les «ronds de sorcière» se présentent sous forme de 
bande annulaire à l'intérieur de laquelle la végétation est modifiée. Mais de 
part et d'autre de cette couronne, et donc à l'intérieur du cercle, l'herbe n'est 
pas desséchée comme à Gué-d'Hossus. 

Qu'est-ce qu'un «rond de sorcière» ? 

A l'origine de ces ronds il y a une spore que l'on pourrait qualifier de «graine 
de champignon». A partir de cette spore se développent des filaments micro¬ 
scopiques appelés mycélium. C'est l'appareil végétatif du champignon. Les 
«ronds de sorcière» son t dûs au développement centrifuge lent des filaments 
à partir du point où a germé la spore. On note dans ces filaments mycéliens 
un courant cytoplasmique orienté vers le point végétatif. Ce courant en¬ 
traîne lin déplacement des noyaux et des territoires cytoplasmiques dépen¬ 
dant des noyaux. Et c'est ce transport d'énergie qui va engendrer un appau¬ 
vrissement des territoires éloignés du point végétatif qui dépérissent. 

Concrètement, qu'observe-t-on alors ? 

Dans le centre de la bande annulaire formant la couronne, la végétation est 
desséchée, la terre, criblée de petits points blancs, est elle-même blanchâtre. 
Cette couronne d'herbe sèche est appelée zone létale. Sur cette zone vont ap¬ 
paraître les parties consommables des champignons. A l'extérieur et l'inté¬ 
rieur du cercle l'herbe est plus drue et verte, elle est «stimulée». 

Et en ce qui concerne Gué-d'Hossus ? 

En l'absence de prélèvements suivis d'analyse, il n'est pas possible de se pro¬ 
noncer. 

Merci. 


ces de la Direction Départemen¬ 
tale de l'Equipement des Arden¬ 
nes et de la Direction Générale des 
Douanes, qui nous ont respecti¬ 
vement répondu : «J'ai l'honneur 
de vous faire connaître que nos servi¬ 
ces n'ont eu aucune mission particu¬ 
lière dans la nuit du 5au 6 mars 1994 
sur le territoire de la commune de 
Gué-d'Hossus.» et «Les agents de 
Rocroi qui n'étaient pas en service ce 
soir-là ne se souvien nen t pas des faits 
que vous relatez mais utilisent par¬ 
fois (donc pas ce jour) des projecteurs 
à halogène.» 

Mais ces vérifications ne doivent 
pas forcément faire illusion. On 
sait que les braconniers, eux aus¬ 
si, se servent parfois de puissants 
projecteurs dont la lumière fige 
un gibier alors à leur merci. Des 
braconniers qui ne viendront pas 
nous dire s'ils opéraient ce soir-là. 

La trace ensuite. Interrogés par 
nos soins, les spécialistes Cham- 
pennais du Ministère de l'Agri¬ 
culture et de la Pêche, nous ré¬ 
pondaient : «Mis à part des cas où la 
foudre peut provoquer des dégâts con¬ 
centriques sur des cultures (bettera¬ 
ves , luzerne) ou en ligne (vignes) 
nous ne voyons aucune explication 
logique, à moins qu'un mauvais 
plaisant ne se soit amusé à pulvériser 
un herbicide de façon concentrique 
sur cet espace. Dans ce cas, une analyse 
résiduelle permettrait éventuellement 
de retrouver des traces de produit. Si 
ce n'est le cas, nous ne pouvons apporter 
aucune autre hypothèse.» Malheu¬ 
reusement, à notre connaissance, 
la seule analyse effectuée le fut 
par le Service d'Expertise des 
Phénomènes de Rentrée Atmo¬ 
sphérique (SEPRA), organisme of¬ 
ficiel dont le cahier des charges ne 
prévoit aucune information du 
public... 

Rappelons à ce propos que le ré¬ 
seau SOS OVNI peut orienter im¬ 
médiatement des prélèvements 
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végétaux vers les laboratoires 
concernés à fin d'analyses. Mal¬ 
heureusement, dans le cas pré¬ 
sent, l'alerte fut donnée trop tard 
pour qu'il nous soit possible d'in¬ 
tervenir. Il nous est donc impossi¬ 
ble de conclure sur l'affaire de 


Notes de lecture 

Faut-il vraiment se rendre à 
l'étranger pour trouver de bons 
livres sur les ovnis ? Peut-être 
pas même si, paradoxalement, 
on y trouve plus facilement 
l'adresse d'SOS OVNI ! Cette 
boutade mise à part, nous con¬ 
naissons l'un des auteurs de 
Without Consent depuis plus 
d'une décennie et savons à quel 
point il est attaché à une infor¬ 
mation sereine et rigoureuse. 
C'est dire si nous avons attendu 
cet ouvrage consacré au dossiers 
des enlèvements par ovnis et 
«temps manquants» en Grande- 
Bretagne avec impatience. Le 
résultat est un livre co-signé du 
journaliste anglais Cari Nagai- 
tis, de 204 pages, recensant tout 
ce que l'ufologique Albion 
compte de cas troublants. 

Comparativement, les livres écrits 
par des chercheurs de terrain, 
émargeant à des groupes d'étu¬ 
des rigoureux comportent cette 
part d'humilité et de connais¬ 
sance du milieu qui fait généra¬ 
lement cruellement défaut à ceux 
commis par des auteurs «de 
passage». Peut-être parce que 
ces chercheurs sont à même de 
saisir toute la complexité d'un 
phénomène ovni fuyant et de 
livrer, en une somme, des don¬ 
nées continuellement remises à 
jour. 

On ne sera pas étonné dès lors 
de constater que Mantle et Na- 
gaitis ne tranchent pas dans cet 


Gué-d'Hossus. Un coup pour rien 
donc ? Pas tout à fait. Les ufolo¬ 
gues belges du CEEPA ont depuis 
passé avec nous un accord de re¬ 
présentation d'SOS OVNI. Si une 
telle trace devait être à nouveau 
découverte dans leur secteur d'ac- 



ouvrage, que ce soit en faveur de 
la réalité ou non du phénomène 
des enlèvements par des extrater¬ 
restres, ou de leur explication par 
telle ou telle origine. Plus subtile¬ 
ment, ils laissent parler les cas un 
peu à la manière d'ethnologues 
de sorte que chacun peut forger sa 
propre opinion. 

A n'en pas douter, chacune de ces 
affaires constitue l'ex périence d'une 


vie, aussi vouloir en résumer ici 
l'une ou l'autre serait une tenta¬ 
tive illusoire. On peut cependant 
affirmer en le constatant avec in¬ 
térêt que cette «irruption d'irra¬ 
tionnel» arrive à n'importe qui, à 
n'importe quel moment et avec 
des conséquences plus ou moins 
prononcées selon les caractères et 
dispositions de chacun. Il s'agit 
d'hommes ou de femmes, parfois 
même de familles entières, que 
rien ne distingue de vous et de 
moi. La grande majorité ne sou- 


tivité, il nous serait cette fois pos¬ 
sible d'agir au plus vite et d'ap¬ 
porter des réponses scientifiques 
à pareille énigme. 

Renaud Marhic 


haite plus en parler, comme si 
elle avait vécu quelque chose de 
très douloureux, qui puiserait 
ses sources aux frontières mê¬ 
mes de l'âme et de la conscience. 

Afin de livrer au lecteur un pa¬ 
norama complet de ce que peu¬ 
vent être ces cas, le livre est scin¬ 
dé en chapitres ayant chacun une 
spécificité. On trouvera ainsi des 
cas «indiscutables», mais aussi 
des «quasi» cas, pour lesquels le 
manque d'information ne per¬ 
met pas de trancher, d'autres 
encore réunis sous le titre «Tout 
cela n est-il qu'un phénomène psy¬ 
chologique », d'autres enfin que 
l'on pourrait qualifier 
d' «agressions sexuelles» . Le tout 
est coiffé de trois annexes res¬ 
pectivement consacrées à la Brï- 
tish UFO Research Association, 
le principal groupe britannique, 
la position du ministère britan¬ 
nique de la Défense face aux ovnis, 
puis enfin les adresses utiles. 

Un livre illustré de plusieurs 
photos, qui se lira, à notre avis, 
avec autant de plaisir dans 10 ou 
20 a ns et qu'il faut posséder dans 
toute bibliothèque ufologique qui 
se respecte à condition que l'on 
lise l'anglais. 

PP 


Without Consent. Cari Nagaitis 
et Philippe Mantle, Ringpull 
Press, Cheshire, 1994 - £16.99. 
(Pour toutes informations, con¬ 
tactez Ringpull Press Ltd, 
Queensway House, London 
Road South, Poynton, Cheshire 
SKI2 IN] - England). 
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En direct d'SOS OVNI 

SOS OVNI est une association, mais c'est aussi un réseau de veille, d'alerte et 
d'expertise des cas couplé avec celui constitué des radars de l’Association Pro¬ 
fessionnelle de la Circulation Aérienne. Il est constitué de représentations 
(Nord-Ouest, Seine et Bassin Parisien, Isère, Rhône, Sud-Ouest, Sud-Est, Var, Est, 
Seine-Maritime, Pyrénées, Centre, Nord, Québec). L'association offre à tous ces béné¬ 
voles, adhérents de l'association, la totalité de ses moyens d'analyse, de contrôle et de 
diffusion des données (vérifications radar, analyses de laboratoire, relevés météo ou 
astronomiques, accès aux P.V. ou documents divers, minitel, revues, etc.). Cette 
rubrique fera le point, chaque bimestre, de notre... de votre actualité. 




Questions à est une nouvelle ru¬ 
brique que vous devriez pouvoir 
retrouver régulièrement dans 
Phénomèna. Questions à... fera le 
tour de France (et d'ailleurs) des 
représentations SOS OVNI de façon 
à vous faire mieux apprécier l'en¬ 
semble des équipes qui consti¬ 
tuent le réseau que vous connais¬ 
sez. Ce bimestre, SOS OVNI Nord- 
Ouest qu’anime Renaud Marhic. 

Phénomèna : Pourquoi avoir 
choisi SOS OVNI ? 

Renaud Marhic : Le facteur dé¬ 
clenchant a été l'enquête de Nort- 
sur-Erdre en 1987. C'est là que j'ai 
constaté la réelle efficacité de SOS 
OVNI. Après ce fut une question 
de feeling. Disons qu’à SOS OVNI 
on privilégie le travail - et par 
travail j'entends une recherche 
sérieuse constatable par tous - par 
rapport à la poudre aux yeux. Ce 
n'est pas le cas partout. 


- Comment fonctionne SOS OVNI 
nord-ouest ? 

- SOS OVNI nord-ouest c'est quatre 
personnes et un certain nombre 
de sympathisants, de relations 


utiles. Si nous sommes basés prin¬ 
cipalement sur le Finistère, nous 
n'en sommes pas moins très 
mobiles. C'est simple : si les critè¬ 
res d'intervention sont réunis, nous 
sommes là où est l'information ! 
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Et puis bien sûr, le siège d' SOS 
OVNI nord-ouest c'est l'annexe 
principale de la rédaction de Phé¬ 
nomèna. On pourrait comparer ça 
à une ruche bourdonnante d'in¬ 
formations en provenance d'un 
peu partout. Ici mon activité pro¬ 
fessionnelle, le journalisme, se 
confond avec mon activité asso¬ 
ciative. Ceci explique cela. 

- Quels travaux déjà réalisés ? 

-Le catalogue régional des témoi¬ 
gnages ovnis en Finistère, de nom¬ 
breuses enquêtes, et les articles 
que les lecteurs de Phénomèna con¬ 
naissent bien. Nous suivons aussi 
très patiemment des dossiers 
depuis plusieurs années. Et il 
faudra sans doute encore bien 
d'autres années avant qu'ils abou¬ 
tissent... peut-être ! 

- Et le cas le plus important de 
votre région ? 

- Entendons-nous. Parmi les cas 
sur lesquels nous avons pu en¬ 
quêter, l'affaire de Riec-sur-Belon 
en 1974 (cf. Phénomèna n°21, ndlr) 
et le cas radar/optique (observa¬ 
tions visuelles confirmées par 
radar, ndlr) de Guipa vas en 1981 

- mais ici le dossier n'est pas clos 

- sont les plus intéressants. Nous 
avons eu aussi à connaître des cas 
antérieurs à notre activité ufolo- 
gique qui, s'ils avaient été enquê¬ 
tés en leur temps, se seraient sans 
doute révélés du plus haut inté¬ 
rêt. 

- Que vous apporte une structure 
nationale comme SOS OVNI et 
l'estimez-vous efficace ? 

- Le problème de l'ufologie et donc 
des ufologues, c'est souvent un 
trop plein d'ego. Il y a aujour¬ 
d'hui en France de nombreuses 
structures ufologiques parfaite¬ 
ment obsolètes. Quand une asso¬ 
ciation, a fortiori un comité, ne 


compte plus que 1 ou 2 membres 
actifs, il est temps selon moi de se 
poser des questions. C'est ce que 
j'ai fait en 1987 en transformant 
l'association dont j'étais président, 
le GEPSI, et le comité que je tentais 
de créer, en une simple représen¬ 
tation d'SOS OVNI. C'était a prio¬ 
ri moins valorisant mais c'est 
pourtant ce qui finalement a don¬ 
né à mes recherches une dimen¬ 
sion internationale... Quand je lis 
Phénomèna , oui, je me dis qu' SOS 
OVNI est une structure efficace. 
Je pense que le chercheur qui 
découvrira la revue dans quel¬ 
ques années aura une vue précise 
de l'actualité ufologique du 
moment. Ca c'est sans doute la 
meilleure contribution d'SOS 
OVNI au débat ufologique. Il ne 
sert à rien de s'improviser spécia¬ 
liste multi-compètent quand on 
n'est pas scientifique, par contre 
on peut faire oeuvre de bon jour¬ 
nalisme. Ceci dit, on peut sûre¬ 
ment faire mieux encore et j'y 
travaille. 

- Que diriez-vous a quelqu'un 
souhaitant représenter l'associa¬ 
tion dans son secteur ? 

- Nous lui dirions en souriant : 
«Nous rêvions d'être en prise directe 
avec l'actualité ufologique, SOS OVNI 
l'a fait !». Plus sérieusement, nous 
rappellerions que la bonne volon¬ 
té est toujours récompensée. Le 
fonctionnement de l'association est 
interactif. Ses membres en profi¬ 
tent largement au plan de l'infor¬ 
mation, de la convivialité... 

- Quels projets ou souhaits pour 
l'avenir ? 

- Le projet c'est continuer. Le 
souhait ce serait évidemment que 
des événements majeurs - du type 
de la vague de témoignages ovnis 
en Belgique - se produisent dans 
notre zone d'activité. Nous au¬ 
rions alors la prétention d'avoir 


quelques initiatives... 

- Comment peut-on joindre SOS 
OVNI Nord-Ouest ? 

- En écrivant à SOS OVNI Nord- 
Ouest 89 rue de Siam 29200 BREST. 

- Merci Renaud. 


Appel aux lecteurs 

Vous aimez votre revue ? Vous es¬ 
timez qu'elle mérite une plus large 
diffusion ? Qu'elle soit en couleur 
avec plus de pages ? Nous aussi ! 
Mais pour cela, il lui faut encore 
plus de lecteurs qui apporteront 
plus de moyens et il n'existe 
qu'une seule solution pour se faire 
connaitre : la publicité dans des 
supports nationaux. Vous le savez 
cependant, celle-ci est chère. Aus¬ 
si avons-nous décidé de lancer 
cette deuxième cagnotte, après le 
succès de la première qui nous 
avait permis de faire de la publici¬ 
té dans MYSTERES. Le montant 
sera donné id-même dans chaque 
numéro. Lorsque, grâce à vous, 
nous aurons atteint 20 ou 30 000 
francs, alors Phénomèna fera à 
nouveau de la publiaté nationale. 
La cagnotte actuelle est de : 

01670,00 

Au fur et à mesure de vos dons 
(même s'ils ne sont que de 50 ou 
100 francs), cette cagnotte aug¬ 
mentera. L’argent ne servira que 
pour la publia té, et nous justifie¬ 
rons, id-même, des dépenses en¬ 
gagées. N'hésitez plus ! Rejoignez- 
nous pour faire bouger la vie ufo¬ 
logique. 

SOS OVNI 

Service «Dons Publicité» 

BP 324 

13611 Aix Cédex 1 
France 
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En France 
et dans 
le Monde. 


Nous vous le laissions entendre 
dès notre précédent numéro, ces 
derniers mois ont été riches en 
observations, mai s pas seulement 
en cela. C'est en fait une avalan¬ 
che de cas de toutes sortes qu'ont 
eu a prendre en charge les enquê¬ 
teurs du réseau SOS OVNI, par¬ 
fois en collaboration avec des cher¬ 
cheurs indépendants ou d'autres 
groupes. Plutôt que de vous faire 
l'énumération habituelle à cette 
rubrique, nous avons choisi de 
détailler un peu certaines des af¬ 
faires les plus intéressantes. 

Dans cet article, nous nous limite¬ 
rons volontairement au deuxième 
semestre 1994 puisque nous avons 
eu l'occasion de vous parler, ici- 
meme, des cas survenus en début 
d'année. On peut considérer que 
le véritable coup d'envoi de cette 


série d'observations fut cependant 
donné dès la fin juin avec la dé¬ 
couverte, dans la Lozère, de deux 
traces non identifiées. Celles-ci 
avaient été découvertes par Ma¬ 
dame D.S. et le personnel de son 
garage situé à la Boissonnade. Les 
traces, «imprimées» sur le terre- 
plein en dur situé devant l'exploi¬ 
tation étaient apparues au cours 
de la nuit. Compte tenu de la na¬ 
ture du terrain, du fait que per¬ 
sonne ne vit quoi que ce soit et du 
délai entre la découverte des tra¬ 
ces et la relation de Madame D.S., 
aucune enquête n'a été diligentée. 

On se souvient qu J un père et son 
fils purent voir, successivemontle 
1er juillet, puis le 3 juillet, un cer¬ 
tain nombre de points lumineux 
survolant le département du Var. 
Le 1 cr juillet à 00h45, c'est le jeune 
D.L. qui voit 
7 points arri¬ 
vant de l'est 
sans le moin¬ 
dre bruit. Ces 
points, qui 
évoluaient 
selon une 
ligne droite, 
légèrement 
décalés les 
uns par rap¬ 
ports aux au¬ 
tres, sem¬ 
blaient se 
balancer. Ar¬ 
rivés à la 
verticale du 
lieu d'obser¬ 
vation, cinq 
des points 
prendront 



une formation de tête de flèche 
avant que l'ensemble ne dispa¬ 
raisse en silence vers l'ouest. Le 3, 
à 23h25, c'est au tour du père de 
voir 7 points passer sans un bruit, 
en formation triangulaire, d'est 
en ouest en une dizaine de secon¬ 
des. Les témoins se confièrent à 
Michel Figuet {SOS OVNI Var), 

Le 5 du même mois, des ovnis 
seront aperçus à Sornay et à Ver- 
dun-sur-le-Doubs, en Saône-et- 
Loire. C'est vers 23HÜ0 que Ma¬ 
dame A,, se trouvant dans le jar¬ 
din de sa maison située à proximi¬ 
té du Petit-Doubs, fait son obser¬ 
vation alors qu'elle est accompa¬ 
gnée de plusieurs amis. <* Soudain, 
notre attention a été attirée par des 
faisceaux de lumière illuminant ta 
campagne, dont Vorigine se situait 
juste au-dessus de la pointe des peu¬ 
pliers. D'abord immobile, Vobjet ne 
faisait aucun bruit . Puis , i/ s'est 
rapproché, ses quatre sources Jumi- 
neuse s de couleur jaune-vertes éclai¬ 
rant jusqu'au sol , formant des pin¬ 
ceaux aux contours très nets ». Ma¬ 
dame A. qui témoigna au Diman¬ 
che Saône-et-Loire, affirma avoir 
pris trois photos au plus proche 
de l'objet, mais qui ne révélèrent 
rien au développement de la pel¬ 
licule, Elle ajoute : «L'ovnise dépla¬ 
çait très lentement, silencieusement. 
C'était très curieux. Tout à fait inha¬ 
bituel . Sa forme était plutôt û l longée. 
A l'instant précis où il passait, de 
profil , à hauteur des habitations, on 
entendit un bruit qui n'était absolu¬ 
ment pas celui d'un avion. La durée 
de l'observation n'a pas excédé cinq 
minutes et l'objet que nous avons vu 
était beaucoup plus gros qu'un avion 
en plein ciel. En fait , la taille appa¬ 
rente était celle d'un appareil sur le 
point de $e poser ou venant de décol¬ 
ler ». 

Mais le journal, dans son édition 
du 23 juillet, laisse entendre qu'il 
y aurait dans le secteur des obser¬ 
vations récurrentes et que plu- 
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sieurs témoins auraient vu des 
objets en forme de tou pie et même 
«un être (...) remarqué à plusieurs 
reprises à Vorée d'un bois , non lom 
du château d'eau de Grannod ! Ces 
témoins sont meme parven us à bros¬ 
ser un croquis de ce “visiteur" : 1,45 
m de hauteur, des oreilles pointues 
sur une très grosse tête, et une com¬ 
binaison blanche h 

Le 14 juillet c'est une famille en¬ 
tière habitant Montpellier qui, entre 
deux fusées d'artifice, voit passer, 
à 22hl5, plein nord, une boule de 
feu verte qui disparaît vers l'ouest- 
nord-ouest en quelques secondes. 
Les témoins sont formels sur le 
fait qu'il n'ait pu s'agir d'une fusée 
d'artifice compte tenu de la dis¬ 
tance parcourue dans le ciel à une 
allure soutenue et avec une trajec¬ 
toire rectiligne. 

Egalement esquissée dans notre 
précédent numéro, l'observation 
du jeune O.L. demeurant dans le 
Nord, d'un phénomène photogra¬ 
phié depuis le 5e étage d'un 
immeuble à Metz, le 2 août der¬ 
nier aux environs de 23h3Q. L'en¬ 
quête menée par Philippe Ferrie a 
permis de savoir que c'est d'abord 
la grand-mère d'O.L. qui rem&r- 
qu e de son balcon u ne étoile jaune 
inhabituelle d'un éclat assez fort. 
E Ue appe lie a 1 ors sou peti t-fi 1 s qu i 
regardera aux jumelles avant de 
s'en désintéresser. Au bout dune 


vingtaine de minutes, la grand 
mère d'O.L. constate avec stupeur 
que cette étoile se déplace par 
rapport aux a u très et ra ppel le son 
petit-fils, Philippe Ferrié raconte 
qu'à partir de là, les événements 
vont se précipiter. L'éclat va bais¬ 
ser d'intensité, la vitesse s'accélère 
et le phénomène change de forme, 
laissant apparaitre 2 cônes lumi¬ 
neux projetés dans la direction de 
la marche. O.L, le cadre dans ses 
jumelles. Il découvre alors un corps 
central lumineux allongé muni 
apparemment de 2 ailes latérales 
en rr V” et d une 3e aile ou dérive 
située verticalement au-dessus de 
l'axe lumineux. Pressentant qu'il 
s'agit de quelque chose d'anor- 
ma 1, O.L. se saisit de son appareil, 
un Konica Pop muni d'une pelli¬ 
cule 100 asa et d'un objectif de 34 
mm. La photo sera réalisée au 
flash et permet de distinguer, outre 
le phénomène qui ressemble se¬ 
lon Philippe à une ^ mouche fumi- 
neuse», le rebord de toit et sa 
gouttière. Philippe précise encore 
qu'en une dizaine de secondes, le 
phénomène, venant du sud, dis¬ 
paraîtra vers le nord et qu'O.L. 
aura eu l'impression, le temps d'un 
instant, de voir un des «intercep- 
teurs»deLû Guerre des Etoiles. Les 
premiers éléments de l'enquête 
montrent que l'appareil photo, 
muni d'un objectif grand angle 
peu lumineux avec un temps de 
pose de 1 /125e de seconde a cap¬ 


turé une source lumineuse suffi¬ 
samment puissante pour impres¬ 
sionner le film de 100 asa. Le toit 
du balcon, également visible et 
surexposé par le coup de flash, 
souligne une absence de bougé. 
Dominique Schall (SOS OVNI Est) 
poursuivra l'enquête dans la ré¬ 
gion de Metz pour effectuer une 
reconstitution et voir si d'autres 
témoins se manifestèrent* 


Le 4 août, M.F. est en promenade 
dans le massif du Mont Blanc. 11 
est aux environs de IGhOÜ et la 
journée est radieuse. A l'appro¬ 
che de L'Aiguille du Midi, M.F, 
sort son appareil photo, un Ricoh 
XF 30 compact, et prend un cliché 
du site magnifique qui s'offre à 
ses yeux. Sur l'instant, ii ne re¬ 
marquera rien de particulier* Ce 
n'est qu'après développement que 
la photo révélera une forme inso¬ 
lite. Une possibilité d'explication 
pourrait éventuellement être celle 
d'un deltaplane puisque l'on dis¬ 
tingue nettement une forme trian¬ 
gulaire, Il faut cependant noter 
que l'Aiguille du Midi culmine à 
3842 mètres ce qui exclut pas mal 
d'amateurs. Une autre explication, 
puisque la forme la rappelle, pour¬ 
rait être celle d un avion à réaction 
vu de derrière. Difficile cepen¬ 
dant d'imaginer comment les 
tuyères pourraient éjecter leur gaz 
avec cette forme de "v" renversé 
que l'on distingue bien. Il est im- 














Phénomèna 



A gauche, le phénomène du 26 août (observé entre St-Gervais-sur-Mare et Audabre) dessiné de la main des témoins. En haut, c'est le phéno¬ 
mène vu de loin. En bas, vu de près. Au centre, l'observation à la fin août, depuis Clermont l'Hérault. A droite, St-Gervais-sur-Mare, le 3 
septembre 1994. 


possible, en fonction du peu d'élé¬ 
ments en notre possession actuel¬ 
lement de trancher dans tel ou tel 
sens. 

Le Midi Libre du 8 septembre, sous 
la plume de Jean-Marc Aubert, 
révèle que des traces auraient été 
découvertes le 17 août en Lozère 
et que le groupement de gendar¬ 
merie de ce département aurait 
ouvert une enquête. Nous n'avons 
cependant pas pu en sa¬ 
voir plus sur cette affaire 
de trace aux sol. 

Dès la deuxième quin¬ 
zaine d'août; les choses 
vont quelque peu se 
précipiter. Nous vous 
avons déjà relaté l'obser¬ 
vation, le 19, d'un «ci¬ 
gare volant» observé au- 
dessus du Mont Ventoux 
(voir notre dernier 
numéro). Le 24, c'est un 
couple et leur petit-fils 
circulant sur la route de Montmi- 
ra taillant'vers le Pontde Monvert, 
à la charnière des départements 
du Gard et de la Lozère qui voient 
quelque chose. Il est OlhOO du 
matin lorsqu'ils observent, en con¬ 
trebas, sur le côté droit de la route, 
soit posés, soit très près du sol, 
quatre carrés lumineux très éblouis¬ 
sants. Le conducteur de la voi¬ 
ture, B.F., s'arrête 5 minutes pour 


observer ce phénomène qui reste 
parfaitement immobile dans un 
silence impressionnant. Consta¬ 
tant que rien ne se produit, il 
redémarre et quitte les lieux pour 
ne revenir à l'endroit approxima¬ 
tif de l'observation que le lende¬ 
main. Aucune trace ne sera visi¬ 
ble. 

A partir du 26, c'est au tour d'une 
série de phénomènes qui vont se 


concentrer dans la région de Saint- 
Gervais-sur-Mare. Jean-Marc 
Bousquet, qui a enquêté pour le 
compte du groupe Orion de Bé¬ 
ziers, nous ayant fait parvenir une 
copie du rapport, nous sommes 
en mesure de détailler cette série 
d'observations. 

Le 26 août précisément; vers 23h00, 
cinq jeunes gens situés entre Saint- 


Gervais et Audabre observent, 
assez haut dans le ciel, un phéno¬ 
mène qu'ils ne parviennent pas à 
identifier. Certains témoins le 
décriront comme «une barre lumi¬ 
neuse» alors que d'autres y ver¬ 
ront «une rampe de lumières sur 
laquelle se trouvaient plusieurs feux, 
de différentes couleurs , qui tournaient, 
en passant de la gauche vers la droite». 
Le phénomène effectue plusieurs 
manoeuvres dans le ciel à angle 
droit avant de disparaî¬ 
tre définitivement d'où 
il était venu. Le lende¬ 
main 27, entre 22h30 et 
23h00, c'est à nouveau 
un groupe de cinq jeu¬ 
nes gens qui voit quel¬ 
que chose d'insolite. 
Alors qu'ils se trouvent 
dans une allée peu éclai¬ 
rée de Saint-Gervais, ils 
sont surpris par un fais¬ 
ceau de lumière aux con¬ 
tours très nets d'une 
vingtaine de centimètres 
de large. Ils ne verront pas immé¬ 
diatement la source de ce pinceau 
de lumière qui vient de derrière 
eux, et qui passe entre deux des 
jeunes gens avant de disparaître. 
Jean-Marc Bousquet précise dans 
son rapport qu'ils observeront un 
objet quelques instants plus tard. 
Venant du sud-sud-ouest et se di¬ 
rigeant dans la direction opposée, 
il se présente sous l'aspect d'une 
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importante source lumineuse 
blanche avec deux petites lumiè¬ 
res latérales, blanches pour les 
uns, rouges pour les autres. En 
fait, les témoins auront beaucoup 
de mal à décrire précisément ce 
qu'ils ont vu. Ce dont ils sont 
sûrs, c'est qu'il va lentement passer 
devant eux pour disparaître en 
silence. 

Jean-Marc, qui n'est pas au bout 
de ses peines, va voir ses efforts 
récompensés par l'observation 
directe de ce qu'il pense être le 


phénomène, le lendemain 28 août 
à 22h00. Suivant une trajectoire 
nord-est / sud-ouest, il s'agit de 
quelque chose de silencieux et de 
comparable à ce qui lui avait été 
décrit par ailleurs, à savoir une 
importante lumière centrale do¬ 
tée de deux plus petites sur les 
côtés. 

Il enquêtera enfin sur des «boules 
lumineuses» observées àla finaoût 
dans les régions de Clermont l'Hé¬ 
rault et Le Buis ainsi qu'une «grosse 
barre lumineuse blanche comme un 


néon» observée par un témoin si¬ 
tué à Saint-Gervais. Ce dernier 
phénomène va évoluer d'est en 
ouest dans un silence total. Le 
témoin déclarera avoir vu un point 
lumineux orange sur le dessus, à 
l'arrière, et un autre de couleur 
verte sur le dessous. 

A ce jour, nous ne savons pas 
quelle est la nature des phénomè¬ 
nes observés dans de cette région 
malgré des recherches effectuées 
par les enquêteurs locaux et des 
vérifications, par SOS OVNI, 
auprès de l'Association Profes¬ 
sionnelle de la Circulation Aérienne 
pour ce qui est des radars. Tout ce 
que l'on peut dire c'est que, mises 
bout à bout, toutes ces observa¬ 
tions laissent à penser qu'il se pas¬ 
sait, et se passe encore, des faits 
bien étranges dans le grand sud 
ouest. D'autant que leur surve¬ 
nance n'allait pas s'arrêter en si 
bon chemin. 

Le 25 septembre, c'est un témoin 
situé au Muret, en Haute Garonne, 
qui assiste à un spectacle fugitif à 
05h45, alors qu'il part à la chasse. 
Venant du nord et se dirigeant 
vers le sud, une forme ovale, plu¬ 
tôt allongée, traverse une partie 
du ciel en une trentaine de secon¬ 
des. Le phénomène auquel le 
témoin attribue les couleurs de 
l'arc en ciel, qui descendait en 
ligne droite vers le sol, va dispa¬ 
raître en silence derrière des ar¬ 
bres en laissant une traînée lumi¬ 
nescente. L'endroit étant maréca¬ 
geux et l'observation plutôt loin¬ 
taine, le témoin ne pourra se ren¬ 
dre à l'endroit de la chute présu¬ 
mée. 

Le 4 octobre, nous étions avisés 
par un de nos lecteurs de la dé¬ 
couverte, près de Narbonne, de 
traces là encore suspectes, obser¬ 
vées pour la première fois le 
dimanche 2 octobre, par M.E., 
propriétaire d'un domaine viti- 



V 


Vue de la trace découverte à Narbonne. On distingue, sur la pelouse devant les arbres, une 
forme de fer à cheval avec, dans le premier plan, deux petites tâches claires. © SOS OVNI. 



Détail des brindilles observées dans la trace de Narbonne. On peut distinguer, couvrant 
l'extrémité des tiges, un dépôt grisâtre.© SOS OVNI. 
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cole au lieu-dit «Camplazens», 
dans le Massif de la Clape. Jean- 
Luc Noguera (SOS OVNI Pyré¬ 
nées) est immédiatement alerté. 

Dans l'article que le Midi-Libre 
consacra à cette affaire, on ap¬ 
prend que des prélèvements ont 
été effectués par la gendarmerie 
de Gruissan, puis par le Service 
d'Expertise des Phénomènes de 


Rentrée Atmosphérique. La pro¬ 
priété aurait par ailleurs été ratis¬ 
sée par un détachement de la base 
aérienne 90,115 toute proche (!) 

Dans son rapport préliminaire, 
Jean-Luc écrit : «Les traces obser¬ 
vées sont dues à des efflorescences, La 
couleur de celles-ci a varié au cours 
du temps, rouges à l'origine, puis 
noires selon M.E , au fil des heures. 


Lorsque nous les avons observées , la 
couleur était gris cendré. Sous ces 
efflorescences, le végétal apparaît 
dépigmenté. Ces efflorescences sont 
posées sur la partie supérieure des 
feuilles des végétaux de la pelouse». 
Poursuivant, l'enquêteur d'SOS 
OVNI précise que ce dépôt forme 
«trois traces géométriques» {voir cro¬ 
quis). « Une grande trace en forme de 
"U" avec quatre courtes expansions 
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Premières analyses à Narbonne... 

Dans une première analyse, effectuée à la demande de Jean-Luc par M. Cavéribère, spécialiste du Ministère 
de l'Agriculture, il est apparu pour la trace de Narbonne, que nous avions affaire à un champignon parasite 
de la famille des «Rouilles brunes». Pour en savoir un peu plus, nous avons donc ouvert YEncyclopaedia Uni- 
versalis. On y apprend notamment que les «Rouilles» ont le pouvoir de «percer les parois cellulaires de l'hôte et 
d'émettre un diverticule simple ou ramifié (suçoir) qui pénètre à l'intérieur des cellules». Ce suçoir vampirise 
littéralement l'hôte dans un processus appelé «biotrophie». Et il est précisé que dans cette «biotrophie, qui con¬ 
damne l'hôte à un affaiblissement progressif allant jusqu'à l'épuisement , l'aspect trophique, privatif , du parasitisme 
se manifeste souvent à l'état presque pur» ce qui paraît être le cas à l'intérieur de la trace de Narbonne. 

Jean-Luc qui avait observé que ces champignons Basidiomycètes de l'ensemble des Urédinales avaient un 
cycle reproductif nécessitant le passage sur deux hôtes successifs, s'étonnait de n'avoir pas détecté de trace 
ailleurs sur la propriété, de cette maladie cryptogamique. Il semblerait, à la lumière de ce que nous avons 
appris sur ce parasite étonnant qualifié d' «hétéroxène», que les spores seraient en fait la résultante d'une 
latence en deux phases : la rouille brune, en ce cas dans sa période sexuée, pourra it «dormir» dans des feuilles 
de Dicotylédones (vaste variété de plantes comprenant les arbres fruitiers, la menthe, les légumineuses, les 
crucifères comme par exemple le chou, etc.) avant d'entamer sa période asexuée auprès des Monocotylédo- 
nes, variété dans laquelle on trouve justement les graminacées fourragères (herbe des prairies) et ornemen¬ 
tales (gazon des pelouses) parmi bien d'autres sortes. Ainsi, les spores nées dans les Dicotylédones ne 
croîtraient de façon visible qu'après leur passage sur les Monocotylédones, qui seraient leur unique «garde- 
manger». Seule condition : que les deux espèces hôtes appartiennent systématiquement à des familles très 
éloignées ce qui pourraient avoir été le cas ici. Il serait intéressant de savoir si au printemps, le propriétaire 
des lieux découvre une agression auprès des Dicotylédones puisque le cycle voudrait qu'une spore résultant 
de la maladie hiverne au sol avant de s'attaquer à nouveau à la plante dont il est originaire. 

Reste à savoir par quel hasard de la nature une atteinte cryptogamique a pu prendre cette forme... Question 
à laquelle seule une analyse phytiatrique poussée pourrait répondre. 

PP 


tournées vers l'intérieur et deux pe¬ 
tites traces, l'une en forme de "V", 
l'autre en forme de "W" .L'ensemble 
s'inscrit dans un cercle de 5 m de 



Narbonne dessin de J.L. Noguera d'après la photo. 

rayon, la concavité des traces étant 
tournée vers le centre». 


L'enquête de Jean-Luc a par ailleurs 
permis de savoir que des analyses 
effectuées tant par le SEPRA que 
par le groupe Orion ont mis en 
évidence la présence d'un cham¬ 
pignon ce qui a permis de postu- 
ler qu’il puisse s’agir d’un «rond 


de sorcières». Bien qu'il n'y ait eu 
aucune observation associée à cette 
trace, les investigations se pour¬ 
suivent puisque Jean-Luc a confié 
des échantillons de prélèvements 
à un laboratoire du Ministère de 
l’agriculture (voir ci-dessus). 

En fait, ce sont des dizaines d'ob¬ 
servations qui parvinrent au siège 
d'SOS OVNI durant ce second 
semestre qui n'est pas terminé. 
Comme nous l'avons dit, cette 
activité inhabituelle rompt avec la 
quiétude de ces dernières années 
sans que l'on sache pourquoi. On 
peut cependant faire un certain 
nombre de constatations. D'abord, 
cette recrudescence intervient en 
dehors de toute importante ren¬ 
trée atmosphérique (naturelle ou 
artificielle) et de tout tir important 
à haute altitude du Centre d'Es- 
sais des Landes qui, par expé¬ 


rience génère beaucoup d'obser¬ 
vations et focalise une énorme at¬ 
tention. 11 faut par ailleurs consta¬ 
ter qu'il y a eu, en comparaison, 
moins de battage médiatique sur 
le plan national en 1994 qu'au 
cours des années précédentes ce 
qui démontre une fois de plus 
qu'il y peu de relation entre ce que 
les gens lisent et ce qu'ils voient. 
De plus, l'appareil photo et le 
camescope font une entrée remar¬ 
quée dans ce domaine. Enfin et 
surtout, les deux traces exposées 
ici ont été découvertes en dehors 
de toute observation. Seul l'ave¬ 
nir nous dira si cela a son impor¬ 
tance ou non. 

Perry Petrakis 

Nous tenons à remercier tous les témoins, cher¬ 
cheurs et enquêteurs cités id et, en particulier pour 
le cas de Narbonne, M.E. pour son accueil, Mme 
Odile Cimetière pour sa gentillesse et ses rensei¬ 
gnements et M. Jean-Louis Lenoble, géologue, 
pour son aimable collaboration durant l'enquête. 
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Bloc-notes 



X Au sujet du crash de «quelque chose» à 
Roswell (Nouveau-Mexique), en juillet 
1947, Donald R Schmitt, co-auteur de 
deux livres sur la question, déclara lors 
d'une récente émission de radio (Art Bell 
Radio Show, 9 septembre) que Jesse 
Marcel savait tout du projet Mogul (voir 
par ailleurs) dès le départ. Si cette informa¬ 
tion s'avérait, il deviendrait difficile de 
croire que Marcel ait pu confondre un ovni 
avec un vulgaire ballon - fut-il secret - 
puisque c'est lui qui aurait rédigé (toujours 
selon Schmitt) un rapport sur l'avance¬ 
ment des recherches soviétiques en 
matière de bombe atomique à l'attention 
du-président Truman dès 1949. Par 
ailleurs, certains chercheurs américains 
conjecturent que si Ramey savait, comme 
le prétend le rapport officiel, que le ballon 
était secret, et que l'histoire d'un ballon 
météo avait été inventée pour masquer la 
vérité, il aurait alors renvoyé les débris aux 
expéditeurs. Ced est impossible puisque le 
«vol n° 4», dont le rapport officiel suggère 
qu'il est à l'origine de Rœwell, ne fut 
jamais récupéré comme le montrent les 
archives du projet Mogul. A suivre. 

X Ironie du sort, ce même 9 septembre, des 
centaines de personnes situées sur la Côte 
Ouest des Etats-Unis ont pu assister à la 
chute de ce qui ressemble à un météorite 
spectaculaire. Le phénomène, qui a eu beu 
à 06hl5, traversa le del selon une 
trajectoire descendante du sud-est au 
nord-ouest et fut associé à un grondement 
sourd faisant croire à certains qu'il pouvait 
s'agir d'un tremblement de terre. 

X Toujours au sujet de Roswell, on peut 
désormais se procurer le rapport de près 
de 200 pages signé Karl T. Pflock consacré 
à T «affaire». Nième hypothèse : c'est bien 
un ballon du Projet Mogul qui se serait 
écrasé à Roswell mais il y aurait eu aussi, 
non loin de là, une soucoupe avec ses 
occupants. Pour tout renseignement, on 
peut écrire à Fund for UFO Research, P.O. 
Box 277, Mount Rainier, MD 20712 USA. 

X Nous tentons toujours de faire le 
maximum pour répondre à vos courriers 
qui arrivent par dizaines au siège. 
N'oubhez pas, lorsque vous souhaitez une 
réponse, de joindre un timbre. Cela nous 
facilite grandement la tâche. 


X FéÜden Diffonty, le sympathique mais 
néanmoins rusé maire de Chateauneuf-du- 
Pape, a récemment pris un arrêté 
munidpal recommandant aux habitants de 
consommer du vin de la commune pour se 
«protéger des rayons du Soleil», précisant que 
«en cas d'excès, une infirmière et des aides- 
soignantes seront chargées de venir en aide aux 
imprudents». Rappelons que c'est ce même 
monsieur Diffonty qui, il y a quelques 
années, avait pris un arrêté interdisant aux 
ovnis le survol de sa commune. 

X Le contacté Pierre Monnet qui, on s'en 
souvient peut-être, avait consacré un livre à 
son expérience il y a plusieurs années (Les 
extraterrestres m'ont dit - Alain Lefeuvre 
éd.) vient de récidiver. Dans ce nouveau 
livre intitulé Contacts d'outre-espace 
(éditions Amrita), Monnet, qui n'est pas 
vraiment un contacté comme les autres, 
donne de nouveaux détails et révèle la 
nature des messages qui lui auraient été 
confiés. Pierre Monnet, qui personnifie 
l'image de 1' «anti-contacté» tel qu'on nous 
le présente réguhèrement à la télévision, est 
atypique dans la mesure où il évite toute 
forme de publicité autour de son affaire, 
précisant : «Je ne suis pas un écrivain. Je n'ai 
pas l'intention de le devenir, et cela, pour 
plusieurs raisons. Tout d'abord la médiocrité de 
mon instruction scolaire ne me permet pas de 
m’exprimer de façon très "littéraireEnsuite, 
le temps me manque, j'ai tellement à faire. 
Enfin, je n'ai pas l’intention de raconter 
n'impurte quoi.» 

X Nous avons appris que l'Australie 
connaît un fort regain d'activité ces 
derniers temps. Nous espérons d'ailleurs 
pouvoir revenir sur certains cas récents et 
intéressants. Keith Basterfield, l'un des 
chercheurs australiens les plus en vue, 
nous demande par ailleurs de signaler la 
création du Australian UFO Abduction 
Study Centre (centre austraUen d'étude des 
ovnis et des enlèvements) qui peut être 
joint en écrivant à Keith Basterfield, GPO 
Box 1894 - Adélaïde, South Australia 5001. 

X Dans les primaires qui opposent Démo¬ 
crates et Répubhcains pour la course au 
Sénat américain, le Républicain Wiley a été 
battu par Hugh Rodham, Démocrate, 44 
ans et frère de Hillary Rodham Clinton, 
l'épouse du président des Etats-Unis. La 
particularité de Wiley, en dehors de son 
militantisme pour le port libre d'armes 
(surtout la sienne, un 9 mm semi- 
automatique), est d'avoir vertement tancé 
le gouvernement de cacher la vérité sur les 
ovnis. 


X Cest avec un immense plaisir que nous 
vous annonçons la poursuite des activités 
d'SOS OVNI Centre, sous la houlette de 
son nouveau responsable, Philippe Siguret. 
Philippe, qui procède actuellement à un in¬ 
ventaire des moyens et priorités, devrait 
poursuivre dans la voie que s'était fixé son 


prédécesseur Laurent Toupet. On peut 
contacter Phihppe pour tout ce qui 
concerne SOS OVNI dans la région Centre, 
en écrivant à Philippe Siguret, 63 bis, place 
de l'Hôtel de Ville, 41600 Lamotte 
Beuvron. Autre bonne nouvelle, Phihppe 
Ferrié, l'un de nos plus précieux collabora¬ 
teurs dans le nord depuis déjà de longs 
mois prend officiellement les rênes d'SOS 
OVNI Nord. On peut donc d'ores et déjà 
contacter Phihppe Ferrié en écrivant au 5, 
rue de la Commune, 59380 Arm bouts 
Cappel. 

X C'est le journal roumain Evenimentul 
Zilei (l'événement du jour) qui l'a rapporté, 
dans la nuit du 13 au 14 septembre 
dernier, une rencontre d'un type un peu 
spécial a failli tourner au massacre en plein 
Bucarest. Il était 02h00 quand trois jeunes 
gens décidèrent de terroriser les éboueurs 
qui balayaient les trottoirs. Un des jeunes, 
déguisé mi-vampire mi extraterrestre, 
s'approcha par surprise et posa une main 
griffue sur l'épaule d'un balayeur 
provoquant la panique chez les tra¬ 
vailleurs. Une femme enceinte de quatre 
mois perdit connaissance alors qu'un de 
ses collègues était pris d'une crise 
d'épilepsie ! C'est alors que voyant la 
scène, un autre groupe de balayeurs 
chargea avec ses outils de travail les jeunes 
plaisantins. Il fallut l'intervention de la 
poüce pour sauver la vie des trois jeunes, 
qui n'en n'ont pas moins été condamnés à 
50 000 lei d'amende chacun (le salaire 
minimum en Roumanie étant de 69 000 lei 
par mois)... 



X Selon des informations pubhées récem¬ 
ment par William Moore aux Etats-Unis, 
les Hommes en Noir (Men in Black ou en¬ 
core MI B) existeraient bien. Ces personna¬ 
ges, relégués au rang de folklore par tous 
les chercheurs sérieux, devaient, dit-on, 
après être apparus de nulle part, réduire 
les témoins ou «ceux qui en savaient trop» 
au silence, par des moyens pouvant aller 
jusqu'aux menaces. Selon Moore, il 
s'agirait d'équipes de têtes brûlées 
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profitant plutôt de la légende créée par 
Cray Barker dans les années cinquante que 
ne l'ayant précédée. Compte tenu de 
l'incrédulité liée â leur existence, iis au¬ 
raient pu opérer, en quelques circonstances 
très exceptionnelles, sans craindre d'être 
démasqués, Moore explique qu'il s'agit 
d'équipes, souvent do trois hommes., émar¬ 
geant à Y AFS AC (Air Force Spedal 
Activides Center - centre d'activités 
spéciales des forces aériennes) pour 
lesquelles l'organisation militaire, la disci¬ 
pline et la paperasse passaient au second 
plan. Pour garder un secret total sur ses 
activités, le service, créé au début des an¬ 
nées cinquante, se serait appelé successive¬ 
ment le TOObth Air Intelligence Service 
Squadron, le U27th Field Àctivities Croup, 
7ÉQ2nd Spécial Activities Squadron avant 
de s 'appeler V AFS AC. 

X Pluie de météorites 7 K on F Câniilisùire 
canular perpétré dans la nuit du jeudi 22 
au vendredi B septembre dernier à Gon- 
freville l'Orcher (Seine-Maritime). A l'ini¬ 
tiative des services culturels de la mairie, 
avec la complicité de Radio France 
Normandie-Rouen et de la presse 
régionale, la farce avait été orchestrée pour 
promouvoir une exposition sur la science- 
fiction organisée pa r le Clacœ, une troupe 
de théâtre de Gonfre ville. Tant et si bien 
que c'est avec un effroi non feint que la 


population découvrit ce qui pouvait être 
qualifié de «triste spectacle*. T,'opération, 
menée de main de maître, avait suscité un 
vif émoi auprès de certains qui avaient 
trouvé au montage un douteux*, y 
compris à la sécurité dvile qui estimait que 
ffee ft&tre de. procédé devrait Être manié avec 


pus de précautions *. Tl faut dire que ce véhi¬ 
cule pulvérisé par un -rocher*, la ^pauvre 
victime» et le mobilier urbain cassé 
(provenant des stocks réformés de la ville) 
ne pouvait laisser planer aucun doute. 



Fausse météorite à Gonireviile L'Orcher © Joël Saget A FF. 
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Symbole de tant de 
mystère et de pas¬ 
sion . Réalisée 
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originalité ne 
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Revue de presse 

Tous les bimestres, nous vous présentons, 
ici, une revue (non exhaustive) de la presse; 
spécialisée ou non, française ou étrangère, 
écrite ou audiovisuelle. L'adresse des re¬ 


vues peut être obtenue sur simple demande auprès de la rédaction. 



Grande-Bretagne 

Toujours intéressante la revue UFO 
Magazine bien que sa désormais 
importante diffusion en kiosque 
lui confère nettement un petit côté 
«sensationnel». On ne peut, non 
plus, dire qu'elle est très orientée 
vers l'actualité (certes, rares sont 
les revues ufologiques dans le 
monde pour lesquelles c'est le cas) 
puisque dans ce numéro (vol. 13, 
n° 4, novembre-décembre 1994) 
on trouve un article sur l'explo¬ 
sion de la Tunguska (1908), des 
photos d'objets (intéressantes mais 
de 1956 et 1967), un article sur le 
crash de Roswell (1947), des pho¬ 
tos encore (1952), ainsi que des 
papiers sur les militaires et les 
ovnis, sur les mutilations de bé¬ 
tail et l'opération AENEID qui 
aurait été montée conjointement, 
dans les années soixante-dix, par 
les militaires américains et bri tan- 
niques pour surveiller l'activité 
ufologique en Mer du Nord. C'est 



dans le cadre de ce projet qu'au¬ 
rait eut lieu la disparition mysté¬ 
rieuse d'un pilote militaire qui 
poursuivait «quelque chose» au 
large des côtes anglaises. Si l'in¬ 
formation s'avère, nous aurons 
l'occasion d'y revenir. 

USA 

Vous le savez, cette rubrique n'est 
pas exclusivement consacrée à la 
presse spécialisée. Il y a parfois 
bien des choses intéressantes dans 
des revues dites «grand public» ou 
de vulgarisation. Ce bimestre, notre 
regard se porte sur le dernier Scien- 
tific American qui consacre un 
numéro entier à la vie dans l'Uni¬ 
vers ( Life in the Universe, octobre 
1994). Si Steven Weinberg postule 
que la compréhension du fonc¬ 
tionnement de l'Univers passe par 
la compréhension du rôle exact 
que nous avons à y jouer, Peebles, 
Schramm, Turner et Kron (qui sont 
tous physiciens) expliquent com¬ 
ment depuis «l'instant zéro», il y a 
quinze milliards d'années, le cos¬ 
mos donna naissance à des ga¬ 
laxies, des étoiles, des planètes 
et... à la vie. Et les auteurs d'expli¬ 
quer que la cosmologie, évoluant 
de concert avec l'expansion de 
l'Univers, a quitté la philosophie 
pour intégrer définitivement les 
sciences exactes où les hypothè¬ 
ses sont constamment testées à la 
lumière d'expériences. Parmi les 
autres articles, les spécialistes ap¬ 
précieront celui de Leslie E. Orgel 
sur l'importance de TARN cataly¬ 
tique dans le développement de 
la vie et les mystères quant à l'ori¬ 
gine de son apparition, ou celui 
de Cari Sagan sur la recherche 



d'une vie extraterrestre. Sagan qui 
explique que si la T erre est la seule 
planète abritant la vie que nous 
connaissons (et pour cause !), 
l'abondance, dans l'Univers, de la 
chimie permettant l'éclosion de la 
vie n'est plus à démontrer. De 
nombreuses autres contributions 
concernent l'évolution de la vie 
sur Terre, l'émergence de l'intelli¬ 
gence, la «technicisation» progres¬ 
sive de l'espèce humaine ou en¬ 
core les manières de sauvegarder 
nos écosystèmes. Le tout nous 
donne l'impression que la vie est 
tout à la fois universelle et pré¬ 
cieuse. Un dossier en tout cas très 
complet. 


USA 

Ce que l'on retiendra de ce numé¬ 
ro du International UFO Reporter 
(vol. 19, n° 4, septembre-octobre 
1994) est une magnifique icono¬ 
graphie illustrant un article inédit 
de Edward J. Ruppelt et retrouvé 
dans ses papiers. Celui-ci se ré¬ 
fère à un événement de 1955, la 
convention des contactés de Giant 
Rock, dans le désert de Moja ve, en 
Californie. A cette époque se 
jouaient déjà les avenirs d'Adams- 
ki, Betherum, Fry et autres William¬ 
son. On pouvait également y trou¬ 
ver un certain nombre de «célé¬ 
brités» de l'époque comme Frank 
Scully. L'article de Ruppelt est 
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une sorte de carnet de route, non 
dénué d'humour, dans lequel il 
brosse un portrait sans conces¬ 
sion il fau t bien le dire des person¬ 
nalités présentes qui, on le sent 
bien, ne manquaient pas de le 

ÎÜR 
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fasciner. Une miette d"Histoire 
délectable. 

Mais aussi ; 

DornierPost, mars 1994 (Allema¬ 
gne) D Contact OVNI, n° 2 (dos¬ 
sier spécial «Apothéose») (France) 
□ Dans son n° 2555 bis (18 au 24 
août), 1 "hebdomadaire La Vie 
consacre un dossier aux croyan¬ 
ces des Français. Ainsi, ils seraient, 
d'après ce sondage CSA, 23% des 
18-24 ans à croire aux ET., 15% 
chez les 25-34 ans, 13% chez les 
35-49 ans, 9% chez les 50-64 ans, 
puis ça chuterait à 4% chez les 65 
ans et plus. Ces chiffres sont à rap¬ 
procher de ceux publiés dans notre 
précédant numéro (sondage ISL 
qui donnait 37% de croyants chez 
les 18-24 ans) (France) □ Aller 


Ego, vol. 1, n° 3, septembre-octo¬ 
bre 1994 (Canada) □ 11 Giornale 
dei Misteri, n û 276, octobre 1994 
(Italie) □ UFO Magazine, vol. 13, 
n° 3, septembre-octobre 1994 
(Grande-Bretagne) □ IUFOPRÀ 
Newsletter, n & 6, septembre 1994 
(Irlande) □ Mas Alla, n° 68, Octo¬ 
bre 1994 (Espagne) □ El Ojo Criti- 
co,n*4, octobre 1994 (Espagne) □ 
Notizic UFO, n D 45, juillet 1994. 
Toujours plein à craquer d"infos 
de toutes sortes (Italie) □Skylink, 
n° 8, août 1994 (Grande-Bretagne) 
□Magonia, n*5Ü, septembre 1994 
(Grande-Bretagne) □ UFO-Nyt, n° 
3,1994 (Danemark) □Les Cahiers 
Zétôüqucs, rP 1, hiver 94-95 (France) 
□ Skeptics UFO Newsletter, n° 
30, novembre 1994 (USA) □ For- 
tean Times, n° 77, octobre-novem¬ 
bre 1994 (Grande-Bretagne) □ 


Exceptionnel ! 


Membres d'SGS OV\ r T possesseurs 
de la cjrie d'adhérent en cou rs de 
validité ; 1 .t(J ff port compris. 


Que s'est-il passé depuis la vague d'observa¬ 
tions d’ovnis en Belgique ? Depuis la publica¬ 
tion du premier pavé de la Société Belge d’Etude 
des Phénomènes Spatiaux ? Quelles études ont 
été faites ? Quels résultats ? Quelles ont été les 
réactions des médias et des scientifiques ? 

SOS OVNI est en mesure de vous proposer, en exclusi¬ 
vité française, le tome II de l'ouvrage : 

Vague d'OVNI sur la Belgique 

2 

UN€ €NIGM€ NON fi€SOLU6 



Un ouvrage de plus de 500 pages rbouUe™srem n i™ii«ie«emptai 1 ïdutuii»i<i«v's î «,-0VMj«ri«Bdrtu£.itv O <i» - i 
avec de nombreuses illustrations qui | envoi*, d-joint îeo a + 20 h pour port et emballage. 

fait un bilan complet sur l'une des | nom _____ m prbn™. 

vagues d'observations les plus étran- . MyRESSE 

ges de toute l'histoire de Vufologie. * * ....““ " .“ * 

Késervcz-le pour être sûr de l'avoir. I —-■--—— ... —-——- | 


À découper fou à Pfi 

"copki 

) et à renvoyer à 

SOS OVNI B.P.3; 

Î4,136 

11 Aix Cédex 1 
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Notes de lecture 

Les Charlatans du Ciel, le nouvel 
et dixième ouvrage de l'anima¬ 
teur de télévision Alain Gillot- 
Pétré, est un peu T histoire d'un 
malentendu. «Monsieur Météo» 
a lu deux articles de presse dé¬ 
crivant une confusion entre un 
ovni et des phares de voitures, 
ainsi qu'un mauvais livre ufolo- 
gique - dont il ne cite pas le titre. 
Une nuit, il a même cru voir une 
soucoupe volante. Las, ce n'était 
qu'un ballon-sonde... CQFD, il 
n'existe aucune preuve que les 
extraterrestres visitent notre 
planète ! 

Si nous n'avions choisi de ne pas 
entrer dans le jeu de l'auteur 
dont le style humoristique con¬ 
fine hélas souvent au verbeux, 
on serait tenté de répondre : «Tu 
Vas dit bouffi !» Car la confusion 
des genres est si épaisse qu'elle 
en devient étonnante. Que dirait 
Gillot-Pétré si demain, un pam¬ 
phlet - puisque c'est ainsi qu'il 
définit son livre - prenait pour 
cible les météorologues, tous les 
météorologues, sous prétexte que 
certains d'entre eux font de 
fallacieuses prévisions à long terme ? 

C'est pourtantbien là le procédé 
utilisé. Tous les ufologues se¬ 
raient, à l'en croire, des «soucou - 
pingouins» et autres «soucouper- 


sonnes» criant aux extraterrestres 
comme d'autres crient au «péril 
jaune». Certes ces personnages 
existent. Mais ils ne sont aux pas¬ 
sionnés d'ovnis sérieux ce que les 
«météorodrôles» (Gillot-Pétré dixit) 

Alain Gillot-Pétré 


Les 

Charlatans 
du Ciel 



sont aux météorologues. Et en 
termes de représentativité, aux 
dernières nouvelles, la seule re¬ 
vue d'actualité ufologique dispo¬ 
nible en kiosques dans l'Hexa¬ 
gone est celle que vous tenez entre 
les mains... Elle est la preuve que 
l'on peut constater la présence de 
phénomènes manifestement phy¬ 
siques interférant avec notre envi¬ 
ronnement, sans pour autant les 
étiqueter forcément «extraterres¬ 
tres». Ajoutez à cela que Phénomè¬ 
na ayant toujours démythifié ce 


qui peut l'être, sans jamais pra¬ 
tiquer le culte de l'extraterrestre 
visiteur, et vous comprendrez 
que nous sommes ici en pré¬ 
sence du classique procédé de 
l'amalgame, du «tous pourris», 
sur lequel il ne convient pas de 
s'attarder. 

L'auteur nous assène aussi les 
classiques poncifs à propos de 
la quasi-impossibilité des voya¬ 
ges spatiaux, ignorant manifes¬ 
tement que ceux-ci ont tout juste 
de quoi faire sourire les experts 
en physique quantique. Et l'on 
finira avec la tarte à la crème du 
scepticisme mal informé qui 
voudrait que jamais, ô grand 
jamais, les astronomes n'aient 
observé d'ovnis. Alors ? C'est 
pas une preuve ça ? Alain, tout à 
fait entre nous, ils sont légion 
ces astronomes amateurs qui ont 
un jour observé des ovnis (cf. 
par exemple Phénomèna n° 21, 
p.18 ). Les professionnels ne sont 
pas non plus épargnés si on se 
rappelle, entre autres, de l'ob¬ 
servation de Jacques Vallée, as¬ 
trophysicien à l'Observatoire de 
Paris, en 1961... Il aurait suffit de 
se renseigner. Allez, sans ran¬ 
cune. 

RM 

Les Charlatans du Ciel. Alain 
Gillot-Pétré, Michel Lafon, 
1994, 239 pages, 109 f. 


Vague d'Ovni sur la Belgique 


Tome I 


Toujours disponible ! 

Phénomèna vous en a souvent parlé. Au moment où |"j^sjle’^t^aiTaTp7x"! 
parait Je tome II des résultats obtenus par la SOcieté | unitail . edel80 ff. + 20ffdeportet emballage. Vous trouve- * 


Belge d'Etude des Phénomènes Spatiaux, il est utile de | 
se remémorer la genèse de cette vague d'observations . 
étonnantes dans les deux belges. Dans cet ouvrage de ' 
plus de 500 pages avec plusieurs clichés en couleur, la | 

SOBEPS vous entraînera vers une recherche fasdnante | Adresse 
et un tour d'horizon complet de ces milliers de témoi- . 
gnages. Un livre qu'il faut absolument posséder et qui I 
sera utilement complété par le tome II. L 


20 ff de port e 
rez d-inclus la somme de.ff. 


Nom . Prénom . 


A découper (ou à recopier) et k renvoyer à SOS OVNI, BP 324,13611 Aix-en- 
Provence Cédex I - France 
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Vous dites ? 

Nous nous réservons le droit de raccourcir 
ou de modifier les lettres en fonction des 
impératifs de publication et de mise en page, 
étant entendu que tout sera fait pour préser¬ 
ver la pensée originale de l'auteur. Les lettres 
anonymes ne seront pas publiées._ 



Jean-Luc Rivera nous a adressé 
une lettre pour exprimer son 
désaccord avec notre critique du 
livre de Gildas Bourdais (voir 
notre dernier numéro). Compte 
tenu de sa longueur, nous avons 
choisi d'en extraire quelques pas¬ 
sages. 

Je viens de recevoir et de lire avec 
beaucoup d'intérêt le dernier 
numéro de Phénomèna. En lisant 
la critique du livre de Gildas Bour¬ 
dais, pages 8 et 9, je remarque que 
(vous citez) un entrefilet paru dans 
Phénomèna. n° 18, page 16, concer¬ 
nant le cas de Kelly-Hopkinsville, 
dans la nuitdu21 au22aoûtl955. 
D'après le témoignage tardif de 
R.N. Ferguson, qui faisait partie 
de la police de l'Eta t du Ken tucky, 
l'histoire serait fausse à cause d'un 


lait alors pas de rasoir mais de 
support de pied de tabac et l'ana¬ 
lyse du grillage a démontré que 
cela ne tenai t pas. Idem pour la ré¬ 
putation de la famille (cf pp. 75 à 
77) (...). 

L'absence d'index me semble un 
mauvais procès d'intention. Ha¬ 
bituellement, les éditeurs, pour 
des questions de coût, refusent les 
index. Il n'y en a d'ailleurs pas 
dans L'affaire Ummo de Renaud 
Marhic. 

Une dernière petite critique con¬ 
cernant ce numéro : je regrette que 
la photo d'Ecosse n'ait pas été 
présentée dans son ensemble (...) 
ce qui ne permet pas de la resituer 
par rapport aux dessins. 


à l'équilibre financier de l'éditeur. En 
ce qui concerne la photo d'Ecosse en¬ 
fin, le cadrage peut être certes considé¬ 
ré comme regrettable. Malheureuse¬ 
ment, nous n'avons eu rien d'autre. Il 
fallait donc choisir entre ça ou rien. 
Nous avons choisi de le présenter tel 
quel, en quadrichromie. Il faut cepen¬ 
dant préciser que sur des photocopies 
(!) de la photo mieux cadrée, on distin¬ 
gue l'arrière-plan tel qu'il est représen¬ 
té sur les dessins. 

La rédaction 

000 

C'est avec beaucoup de plaisir et 
d'intérêt que j'ai reçu le dernier 
numéro de Phénomèna, magnifi¬ 
que tribune d'informations et dé¬ 
bats sur le sujet ovni. Nous som¬ 
mes actuellement en train de pré¬ 
parer le numéro 2 d'Anomalia (...) 
dans lequel nous publierons le 
dossier du cas Alfena avec les 
quatre photos couleurs et plusieurs 
aspects du travail d'analyse (...). 
En attendant vos suggestions et 
commentaires... 

Joaquim Fernandes 
CNIFO 


trou douteux car paraissant dé¬ 
coupé au rasoir dans le grillage de 
l'une des fenêtres et parce que la 
réputation des Sutton aurait été 
«douteuse». (...) La seule enquête 
qui fait autorité en la matière est 
celle menée sur place en juin 1956 
par Isabel Davis, l'un des esprits 
les plus brillants de l'ufologie amé¬ 
ricaine et peu suspecte de crédu¬ 
lité (...). L'enquête menée par Isa¬ 
bel Davis a été publiée par le 
CUFOS en 1978, sous le titre Close 
Encounters ai Kelly and Others of 
1955, volume écrit en collabora¬ 
tion avec Ted Bloecher. Le résu¬ 
mé de son enquête représente 120 
pages sur les 196 du volume. Elle 
avait alors interviewé, entre au¬ 
tres, R.N. Ferguson. La discus¬ 
sion sur les trous du grillage se 
trouve pages 70 à 75 (avec dia¬ 
grammes et photos). On ne par¬ 


Jean-Luc Rivera 
Sèvres 

Nous remercions Jean-Luc pour ses 
précisions. Pour l'affaire d'Hopkins- 
ville, il était dans notre intention d'at¬ 
tirer l'attention sur le fait que, le phé¬ 
nomène ovni étant déjà un sujet fort 
controversé, il convenait, a fortiori 
lorsque l'on souhaitait convaincre des 
«sceptiques», de ne choisir que des cas 
irréprochables. En l'occurrence, nous 
avons, id, un enquêteur (qui fut tout de 
même le premier et seul enquêteur 
offidel sur les lieux), dont les doutes 
n'ont pas varié en quarante ans. Si le 
«particulier» a bien sûr le droit de 
penser ce qu'il veut, il convient, à notre 
sens, de rester très prudent lorsque l'on 
s'adresse à un public. Pour l'index, 
bien que la comparaison entre les édi¬ 
tions Filipacchi et Les Classiques du Mys¬ 
tère nous flatte, il y a, entre les deux, 
une différence de moyens. C'eut été là 
une façon d'ajouter un petit «plus» au 
livre, qui n'aurait pas, à notre avis, nui 


Portugal 

Merd à Joaquim pour scs encourage¬ 
ments. Nous comptons publier pro¬ 
chainement les résultats de l'enquête 
sur l'étonnante affaire d'Alfena. 

La rédaction 

El El El 

Concernant l'article sur le Vau¬ 
cluse, contenu dans le numéro 23 
de Phénomèna, et sa conclusion, 
permettez-moi, monsieur, de vous 
rapporter les faits tels qu'ils se 
sont passés et non tels qu'ils ont 
été reproduits dans Le Méridional 
Vaucluse, et repris par les autres 
journaux de Marseille. 

Etant de ma profession Gendarme 
et m'intéressant à titre civil à tout 
ce qui concerne les «ovnis» et leurs 
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manifestations, j'ai été contacté 
par une jeune journaliste du Méri¬ 
dional d'Avignon, par téléphone. 
Cette jeune personne voulait sa¬ 
voir si je possédais des renseigne¬ 
ments au sujet d'un événement et 
du témoignage d'une famille 
concernant des lueurs aperçues 
de leur terrasse, à la hauteur du 
Mont Ven toux. Ces personnes 
désirant conserver l'anonymat, ne 
sont pas venu témoigner à la Gen¬ 
darmerie. 

Voyant que j'ignorais tout de l'af¬ 
faire, cette journaliste a eu la gen¬ 
tillesse de me faire parvenir l'arti¬ 
cle, publié par elle dans Le Méri¬ 
dional; c'est là que j'ai pu constater 
que mon nom et ma profession 
avaient été cités et que, de plus, on 
me prêtait des propos qui n'étaient 
pas les miens. L'amalgame fait 
entre les phénomènes perçus et 
un tremblement de terre, ou éven¬ 
tuellement les vibrations que nous 
avons eu à connaître, au cours de 
l'année passée dans le Midi, n'est 
pas de mon fait, ni de celui de la 
Gendarmerie. En général, lorsqu'il 
y a des événements suffisamment 
sérieux pour qu'une enquête soit 
ouverte, la Gendarmerie fait un 
PV d'enquête, des prélèvements 
s'il y a lieu et avise le SEPRA qui 
est l'organisme officiel chargé par 
l'Etat de recueillir toutes les don¬ 
nées concernant ou pouvant se 
rapporter à ces phénomènes. 

Compte tenu de ce qui précède, je 
vous saurais gré de faire paraître 
un rectificatif dans le prochain 
numéro de votre journal. Dans 
l'attente de vous lire à cet effet... 

M./.C. Croce 
Avignon 

Et nous qui pensions qu'une note de la 
Direction Générale de la Gendarmerie, 
de 1993, limitait sévèrement les rap¬ 
ports entre gendarmes et groupements 
privés... Peut-être nous sommes-nous 
fourvoyés ? Les précisions de notre 


correspondant sont intéressantes et 
nous donnent l'occasion, à notre tour, 
d'en fournir. Nous n'avions, dans no¬ 
tre information parue en page 23 de 
notre numéro 23, dté le nom de qui¬ 
conque. Nous avions même pris le soin 
de prédser : «Par charité, nous vous pas¬ 
serons l'explication dont est créditée la 
gendarmerie d'Avignon», ce qui signi¬ 
fiait explicitement que nous émettions 
de sérieuses réserves sur ce que l'on 
tentait de nous faire croire. Les préci¬ 
sions de M. Croce nous montrent que 
nous avions raison. En ce qui concerne 
les rapports Gendarmeries / SEPRA, 
précisons, pour la darté du débat, que 
le groupement officiel de Toulouse 
n'est pas sur la liste des destinataires 
des PV contrairement à la croyance 
commune. Il ne les reçoit donc pas sys¬ 
tématiquement Qoin s'en faut) et se 
trouve vraisemblablement aux bons 
soins de la Direction Générale à Paris 
qui dédde souverainement de trans¬ 
mettre ou pas. 


La rédaction 


KIE3E3 

Je viens de découvrir votre revue 
Phénomèna et je la trouve super, 
surtout votre reportage sur les 
mystères de Mars : il nous fait dé¬ 
couvrir d'autres monuments éton¬ 
nants et moins connus que le vi¬ 
sage. Néanmoins, il est dommage 
que le tétraèdre ne figure pas sur 
la photo d'ensemble du site. En 
effet, cette photo est coupée en 
bas à droite, là où se trouve le 
tétraèdre. Il serait judicieux que 
dans un prochain numéro vous 
publiiez la photo entière et en pleine 
page car celle-ci est vraiment 
fondamentale. 

De plus, en ce qui concerne le 
cercle non identifié entre le visage 
et la «ville», il ne s'agit certaine¬ 
ment que d'un cratère extrême¬ 
ment ancien dont les restes au¬ 
raient été recouverts par la pous¬ 
sière. D'ailleurs, on trouve quan¬ 
tité de cercles identiques sur la 
planète, il suffit de regarder d'au¬ 
tres photos de Mars. Enfin, je sais 
qu'il existe une autre photo du 


visage éclairé cette fois du côté 
droit. Si vous la possédez, je pense 
qu'elle devrait intéresser tout le 
monde. 

Bonne continuation. 


Patrick Saber 
Brest 

Nos lecteurs sont des planétologues 
avertis ! Ilexistebien sûr quantité d'au¬ 
tres photos sur Mars. Malheureuse¬ 
ment, celles qui sortent un peu de l'or¬ 
dinaire, qui sont donc celles qui nous 
intéressent, ne se trouvent pas partout 
et ne sont pas du reste libres de droits. 
Il a donc fallu faire une sélection aléa¬ 
toire pratiquement à l'aveuglette (c'est 
à dire par téléphone à l'étranger). 
Notre propos était essentiellement 
d'attirer votre attention sur ces «mo¬ 
numents» peu documentés en France. 
Nous espérons y être parvenus. 

La rédaction 




Rubrique Vous dites ? 
écrivez à : 

SOS OVNI 
Courrier des lecteurs 
B.P. 324 

13611 Aix-en-Provence Cédex 1 
France 



Abonnez-vous 

Réabonnez- 

vous 
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Recherche «ET Connection - Leaextra- 
terrcsliH itJnt paon i fions »* ■* Nüs maî¬ 
tres Se* extraterrestres* de Jimray 
Guieu, «La révélation 1996» de Jean 
Migueres, «Le sage du Tibet» de Lob- 
sang Rampa. M. Rémi Tardivel* La 
Ville Rondin* 22 ISO Floeue-sür-Lié. 
Tel: 96.42.1957. 

Recherche cas de rencontres du 3e type 
avec paralysie du témoin face à 
humanoïde^) à provimité de l'ovni, 
sauf cas de Valensole où M. Masse est 
paralysé lorsque l'un des deux huma¬ 
noïdes braque un tube vers lui. Ecrire à 
M. Michel Fig).et* Villa Sahi Pas, KN9R 
Beau va lion • 83120 Ste-Maxime. 

Recherche tout ce qui peut être rappor¬ 
té à l'affaire de Roswell. Entre autres,, 
livres photos, documents, plans géo¬ 
graphiques, etc. Contactes-moi par tél 
au 91 £0,46,09, entre 18h et 20h ou par 
courrier : M. EspositoFrédéric*Impasse 
Arnaud, Rés. Maritime Rat. A2 -13015 
Marseille, 

Je recherche les livres suivants : «Le 
mystère de Rosweil» de Charles Berlitz 
et William L. Moore édité che* France 
Empire en 1981, ainsi que «Ils n étaient 
pa.fi seuls sur la Lu ne* (Le dossier secret 
de la NASA) édité chez Belfond en 
1978. Ecrire à Ronan Mimant, 28, rue 
de la 1ère Armée* 67000 Strasbourg ou 
bel ; 88 22.62 58, Merci 

Recherche urgent livre US. «Crash at 
Corona», 1992, de Friedman et Berli- 
ner. Bonne récompense. M, Dib r Cité 
Marcel Cachin, Bt. R , numéro 6,9323Û 
Romainville. 

Recherche livres, revues, coupures de 
presse sur presse sur les ovnis. Ecrire à 
Couronne Gérard!, Sentier du Fuit des 
Vignes, 69450 Saint-Cyr-au-Mont- 
DOr Tel: 78.47,72.77. 

Jean Claude Leroy recherche li v re de J. 
Plan lier (1954) intitulé *La propulsion 
des soucoupes volantes», Ed. Marne à 
Paris. Faire offre en écrivant à Jean- 


Claude Leroy, 3, rue Fallet (appt 54), Bt B, 
lOème étage, 92400 Courbevoie. 

Reclierchc : «Le Projet BÈue Book» de Brad 
Steiger, «Nouveau rapport sur Les OVNI» 
de J A. Hynek et le livre de Ruppelt «Face 
aux soucoupes volantes». Possible échange. 
Merci de téléphoner à M. Firoud au 
48.46,11 ..47. le soir. 

Recherche Pin's sur les ovnis France et 
étranger pour collectionner. Ecrire à Haro 
Dîégo, 37, tuc Jean Bardy 31100 Toulouse. 

Qui pourra me fournir une bonne copie de 
l'émission du 17 août sur ARTE intitulée 
«Farewell from Mars», - Bons baisers de 
Mars ■Cherche également copie de «Flying 
Sauœrs Versus Earth»* du groupe The Rési¬ 
dents- Faire offre au 51 £86056. 

Je recherche tes livres suivants ; «ULTRA 
Top Secret - ces ovnis qu i font peur», de Jean 
Sider* «Aux limites de la réalité»*de J. Allen 
Hynek et Jacques Vallée, «Les Objets Vo¬ 
lants Non Identifiés ; mythe ou réalité ? »* et 
«Nouveau rapport sur les OVNI** de J. Al¬ 
len Hynek. Faire offre A Lollien David* 
numéro 16 ruelle de Liomer, 80430 Beau- 
camps-le-Vieux. 

Recherche une reproduction (tirage ou dia- 
po.) d'une photo qui aurait été prise en 
Andorre, en 1976; aimai que les coordonnées 
des personnes qu i possèdent ou on t possédé 
des détecteurs magnétiqu es. Recherche rap 
ports d'observations se rapportant air mois 
de septembre 1990 pour d'éventuels rôcou 
pernenls, Tel : (1) 42 29.94.05, 

Détecteur magnétique ; je suis prêt à payer 
35 dollars pour chaque photocopie d'un 
rapport d'enquête sur un incident d'ovni 
publié (dans une revue* un journal ou un 
livre) que je ne possède pas et qui mentionne 
qu 'un détecteur magnétique (ou une bous¬ 
sole) a été affecté lors de l'observation. Du 
fait que j'ai déjà un nombre important de 
cas de ce genre* toute personne intéressée 
doit d'abord demander la liste des rapports 
déjà collectés; soit en- m'écrivant personnel¬ 
lement ; Jan Eric Herr, P.O, Box "£5044* San 
Diego, California 92175, USA, soit en con¬ 
tactant: M.Michel Zirger, 14* me du 11 no 
vembre, 78230 Le Fecq* France. 


je recherche tou s livres ou revues à caractère 
ufologique en langue italienne, espagnole, 
portugaise. Faire offre AM. jean-Luc Rivera, 
25, avenue de l'Europe, 92310 Sèvres, 
France 

Recherche : «Le livre noir des sou cou pes vo¬ 
lantes» et «Premières enquêtes sur les hu¬ 
manoïdes extraterrestres» de Henry Dur- 
ranl. Faire offre à la revue qui transmettra 

Recherche tous documents photos, vidéos, 
d îapos ou négatifs d'ovnis. Recherche aussi 
tous les articles (photocopies ou originaux) 
concernant les «Hommes en Noir* ou Men 
in Black (Ml.B.), ainsi que les 30 affaires où 
les M.LB. ont agi. Ecrire à M. Olivier Her 
mari, 99 A, rue du Général Fauconnet, 21000 
Dijon - France ou téléphoner au 80.73 29.92 
(à partir de 19h00), 

Recherche «J'ai été le cobaye des extra-ter¬ 
restres » * «Le cobaye des E-T, face a ux scien¬ 
tifique», «La révélation 1996» de Jean Mi- 
guéres, Faire offre à : Di Stefano Giuseppe* 
Résidence Vert-Pré, 1141 Severy iVD) 
Suisse, 

Recherche photocopies ou copies de dos¬ 
siers (même extraits) concernant les débats 
ufologiques au sein de l'ONU (ou de 
l'OTAN). Téléphoner (le soir) au 
50.04.87.79 

je recherche des témoins d'observations 
d'ovni*de rencontres rapprochées* contacts, 
etc. en Loire-Atlantique. Vous avez des cli¬ 
chés (ou des doubles) ? envoyéa-lea moi. 
Mon but : écrire un livre sur les ovnis à 
Nantes et d ans la région. Cün taeter M. Rous- 
suau David, Organisme da Recherche du 
Phénomène Ovni, 412, nie de la Chape] Is¬ 
su r-Erdre, 44240 SuoLyurErdre, 



Vends «Vague d'ÜVNl sur la Belgique*, 
*SV et Folklore», *SF et SV», «Le nouveau 
défi des ovni», *Out There*. Contacter M. 
Didier Moreau , 34, avenue de l'Europe, 
49300 Cholet. 

MYSTERES EN PAYS D'GC. Catalogue gé¬ 
néral des observations d'ovni dans le dépar- 
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lement de l'Hérault entre 1954 et 1994-I9G 
pages format 21 -29,7 cm photocopies. Â 
rom ma nd er (120 1rs, frais de port indus) à : 
MJ. Bousquet, 50, route de Castres, 3461Ü 
St-Geïvais, 

Vends 38 livns H'occasion sur les ovnis et 
différents mystères. Prix du Lot ; 700 f (J, 
Vallée, J.C. Bourret, A. Ribera, J.Y - Ca&ghrs, 
A. Durrant, J.C. Vorilhon, U. Keyhoe, A. 
Michel, etc.). Ecrire à M. Pascal Bouché 25, 
avenue Du Rainey, 93250 Viliemomble. 

Vends édition de 1954 (La Colombe) de 
l'ouvrage d'Adamski «Les soucoupes vo¬ 
lantes ont atterri* ; «La face cachée dü ciel» 
(Granger) ; «Les objets volants non identi¬ 
fiés, mythe ou réalité* (Hynek) Bd. Belfond 
. Le Voyeur numéro 3 : «George Adamski, 
quête du visible et de l'invisible* (30 fri port 
indus). Jean-Philippe Dain, 3B, rue Sébatien 
le Balp, 56100 Lorient, teh{l ) 42.29.94 D5. ou 
97 27 50. 

A vendre «Le livre noir des S.V.* et «Le 
dossier des OVNI» (H. Durrant), «La 
Science face aux extraterrestres* et «Le 
Nouveau défi des OVNI» (J.C. Bourret), 
*Ob^eta Volants Non Identifiés Mythe ou 
réalité ?» (JA. Hynek), «Le Naufrage des 
Extraterrestres» (Michel Monnerie), Tous 
an excellent état. Ecrire à Michel Fîgnel, Vil la 
-5abi Pas», RN98, Beau vallon, 83120 Sainte- 
Maxime. 

Vends 24 numéros de «Kadath», revue 
reage sur civilisations disparues. Recherche 
.. vres/revues UFO en anglais, Tel 
I >42 58.64.44. le soir. 

Vend* 21 livres d'occasion sur les ovnis : A. 
Michel. J. Vallée, D. Keyhoe, J. -P. Petit, P. 
DeLval, J AL Buttlar, Bondarchuk, F- Ed¬ 
wards, J. Potüer, Ch. Berlitz:, B.Méheust, C. 
V-imlhon, etc. Tél au 89.80.03.41. de l2h à 
13h. 

A vendre des éditions originales de : «Mys¬ 
térieux objets célestes» (A. Michel - 1958), 
«Vague d'QVNT sur la Belgique* (SÜBEPS), 
«Les soucoupes volantes ont atterri* (D. 
Leslie t G. Adamski -1954), «Les OVNI de 
l'Apocalypse* (D. &: G, Lemaire 3 tomes), 
-Enigmes du temps présent* (J. Ferguson, 
1979b «Planètes pensantes* (JJ. Walter, 
T95Ü), «J'ai percé le mystère des S.V.> (H. 
Bordeleau, 1969), «Chronique dos appari¬ 
tions E.T.* (J. Vallée, 1972), «La vie sur 
Mars* (Abbé T.Moreux, 1924). Téléphoner 
en Belgiqu e le soir au 02 / 734 j63 29. 



L Association Ufologique Rochelaise 
A U R) organise, le 25 novembre, une oonfé- 
imce à La rochelle avec M, Pierre Guérin. 
FVuf toute information, on peut contacter 


l'AUR, 4, rue des charmilles - 17139 Dom- 
pierre sur Mer. Tel : 463554.12, 

Vous désirez envoyer un manuscrit à un 
éditeur ? Vous voulez mettre au propre vos 
documents ? Particulier réalise pour vous 
tous travaux de dactylographie. Qualité 
professionnelle, toutes corrections assurées, 
tirage sur imprimante laser. Prix intéressa nt. 
98.80.07 15. (heures des repas). 

METEORITE5. Chasseur de météorites re¬ 
cherche personnes ayant pu ou pouvant 
avoir trouvé des météorites. Si vous avez vu 
u ne rentrée atmosphérique a vec chute sur le 
sol, si vous désirez vend le ou acheter l'u n de 
ces objets extraterrestres, écrivez à Pascal 
Guibert,55, avenue André Rouy, 94350 Vil- 
liers-sur-Mame. 

Ayant étudié les travaux du physicien Mar¬ 
cel Pagés sur l'anligravitatinn, je souhaite¬ 
rais connaître des personnes pouvant triai- 
derà réaliser un logiciel sur PC (simulateur 
de soucoupe volante) et également des gens 
intéressés par la téléportation ainsi que la 
construction de modèles réd u its d'ovnis. Tel 
; 3854.64.95. 

Je suis membre de la Brïtish UFO Research 
Association et j'aimerais correspondre avec 
ceux de voa lecteurs qui le souhaitent Mal¬ 
heureusement, je ne parle que l'anglais. On 
peutme contacter à ; Mr J. Robson, 3, Black- 
thom Drive, Haying Island, Hants, England 
P0119PA. 

Je vends 20 livres d'occasion sur les soucou¬ 
pes volantes, et 3Û revues à caractère ufoio- 
giqueen langue française, italienne et portu - 
gaise. Ecrire à : M, André Luis Fontes, Trav. 
Fernando Maddad 30, 37200 QOQ Lavras- 
MG, Brésil. 

Le Centre de Recherches et d Etudes des 
Phénomènes Spatiaux (CREPS) a pour ob¬ 
jectif 1 J i nforma lion du pu blic sur la présence 
OVNI. Pour ce faire, nous organiserons 
courant 94 des conférences/débats ainsi 
que des diaporamas présentant les différen¬ 
tes théories el informant le pu blic des avan¬ 
cées des chercheur*. Nous publions un bul¬ 
letin, véritable tribune libre, qui propose 
entre au 1res l'a n alyse des tas régionaux que 
nous éludions. Pour plus d'informations^ 
contactez le CREPS au : 171, route de Cor- 
biac, 33160 St-Médard en Jalles. 


jean-Pierre Troadec, responsable de 1 an - 
tenne Rhône d'SOS OVNI, vient de pu¬ 
blier un document de travail «OVNI, LB 
DOSSIER RHONE-ALPES, ARCHIVES 
1993* Le dossier comprend environ 80 
pages et se présente en deux volumes : le 
document principal et les annexes. Jean 
Pierre Troadec a rassemblé ici quelque 
150 coupures d e presse faisant état d'une 
observation précise (RR1, RR2, RR3 et 
contacts). Tout "papier" généra! ou 

compte rendu d b çon f Én:iit:É a Élé écarlé, 
Les informations ainsi proposées consti¬ 
tuent un fond de documentation con¬ 
temporain, sociologique et historique, et 
se veulent simplement être le reflet deoe 
qu'a été l'activité ufologique sur Ira huit 
départements rhônalpins et la période 
1950/1993. 

Pour toute commande, écrire à 
l'adresse ci-dessous en joignant un 
chèque de 150 f. i l'ordre de 
Jean -Pierre Troadec 
BP. 4345 

69242 Lyon Cedex 04 
France 

Irrémédiablement invalide et sans plus 
aucun but dans la vie, j'ai entrepris, pour 
que le temps me soit moine long, de col¬ 
lectionner tous pin's, magnets ou autres 
gadgets ayant pour thème l'astronauti¬ 
que ou le surnaturel. Aussi, aujourd'hui 
je sollicite vos Lecteurs afin qu'il m'aident 
â concrétiser ce projet, un des derniers 
qui me redonne goûta la vie. Je serai très 
reconnaissant à tous ceux qui pourraient 
m'aider dans cette voie. Et par avance les 
remercie de leur compréhension et de 
leur générosité. On peut écrire à : M. 
Bouille Jean Claude, 9, Impasse du Ver¬ 
ger, 7717(1 Brie-Corn te-Robert 


N'hésitez pas à. nous envoyer un petit 
mot lorsque votre annonce n est plus 
valable. Vous pouvez aussi utiliser notre 
fax ou nous laisser un message sur te 
36.15. SOS OVNI. 

La rédaction ne peut être tenue pour 
responsable des offres effectuées dans 
cette rubrique. 


N f hésitez pas à nous faire parvenir votre petite annonce gra¬ 
tuite, que vous vendiez, achetiez, cherchiez quelque cftose* 
Expédiez dès aujourd'hui voire texte à : 

SOS OVNI 

Service Petites Annonces 
B.P. 324 

13641 Aix-en-Provence Cédex 1 
France 
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□ Je m'abonne à Phénomèna pour un 
an (6 numéros). Je vous règle 160 francs 
(au lieu de 168 francs ). Je souhaite que 
mon abonnement démarre à compter du 
numéro. 


Bon d'abonnement à renvoyer avec votre règlement à : 




Date : 


























































